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PHTIT CARNET

Tout le monde est d'accord,
aujourd'hui, pour reconnaître la
toute puissance de la ‘“Presse.”
Pour tout, observateur attentif,
il est évident que ce-n’est plus
seulement.des rois constitutinels
qu'il est vrai de dire qu’ils rè-
gnent, mais ne gouvernent pas;
cela est vrai des députés qui sem
blent faire des lois, des ministres
qui semblent adininistrer la chose
publique, mais qui ne font en
réalité qu'exécuter ce que com-
mande la Presse, le Journal. La
cause la plus juste, la plus noble,
la plus grande, la plus excellente
est condamnée à mort, si elle n'a
pas pourelle la force de la Pres-
se, la cause la plus mauvaise
triomphe infailliblement, pourvu
qu’elle s'appuie sur le journal.

Les ennemis de la religion, et
de la morale, les ennemis du bien
ont peut-être été les premiers à
s'en apercevoir. Aussitôt ils ont
dirigé tous leurs efforts de ce côté
s'emparer de la Presse, cn faire
le meilleur instrument de leurs
haines et de leurs aspirations, un
instrument de perversion intel-
lectuelle ct morale et surtout de
perversions religieuses. ‘Tout le
monde sait leur succès. C’est le
mauvais journal qui a fait la
France anticléricale, antireligieu-
se et qui la fera bientôt antipa-
triotique. C'est la Presse qui cor-
rompt la foi et les mœurs de
l’Espagne et de l'Italie, préparant
la victoire du mal, le triomphe du
Juif etdu Franc-maçon.

Et les bons, et les catholiques,
que font-ils pour opposer à ces
troupes ennemies la force victo-
rieuse de leur foi? Pie IX, Léon
XIII et Pie X, pontifes avertis et
Clairvoyants, tour-à-tour, en tou-
tes occasions, ont préché l'abso-
lue nécessité d’opposer le bon
journal au mauvais journal, la
presse catholique à la presse
impie. lls ont vu le mal, ils ont
indiqué le remède. Mais les ca-
tholiques ont-ils compris le devoir
qui leur était ainsi marqué?
En Belgique, en Allemagne

surtout, la presse catholique a
faitdes merveilles. Les triomphes
du Centre allemand, ces triom-
phes qui seront la gloire immor-
telle des catholiques vainqueurs
de Bismark lui-méme, sont les
triomphes de la bonne presse,
puisque c'est elle qui a instruit
les crovants de leurs devoirs et
les a poussés au combat et à la
victoire.

En France, oui, même dans la
malheureuse France, si on trou-
ve encore des soldats de la bonne
cause, si la persécution a rencon-
tré des martyrs, si rien n'est
perdu définitivement, si 'espéran-
ce reste, cela est dû encore à la

presse catholique. C'est parmi
ces lecteurs que se trouvent les
soldats sans peur ct sans repro-
che, les martyrs héroïques et
ceux qui demain, je veux l’espé-
rer, seront les vainqueurs et par

suite les sauveurs de la France.
Mais, hélas! dans notre ancienne
mère-patrie, le bon journal n'at-
teint encore que l'infime minori-
té: c'est lc mauvais journal qui
règne ct qui gouverne. On en
voit les résultats

Et au Cana da, qu'a-t-on fait?
Les journaux franchement mau-
vais, ouvertement impics ont été
rares ct ont peu vécu. Aussi nous
sommes-nous bien vite endormis
dans une fausse sécurité, plus
dangereuse à elle seule que tous
les ennemis déclarés. C’est grâce
à cette confiance dans la paix ap-
parente laissée à notre foi, que
nous avons négligé de nous ar-
mer pour le bon combat, que
nous avons laissé la presse s'or-
ganiser un peu au hasard, sur-
tout. au profit des intérêts des
partis politiques, et au profit des
meneurs cachés qui y ont trouvé
avec le Pactole, l'influence la  

plus puissante qu'on puisse ima-
giner. Je ne voudrais rien exagé-
rer, mais comment ne pas cons-
tater que la plupart de nos jour-
naux n’ont pas eu d'autre but,
d'autre fin que le succès financier
ou politique de ceux qui les ont
dirigés ou qui ont acheté leur
influence. C’est pour assurer le
succès financier que l'on a flatté
tous les pires instincts de la fou-
le, que l’on a favorisé la réclame
des théâtres les plus immondes,
par exemple, et que l’on a fait
vivre notre peuple dans la sensa-
tion des faits divers les plus scan-
daleux, Nos journaux quotidiens,
je parle de la plupart, n'ont pas
été impies, pervers, je le veux
bien, mais à côté du bien ils ont
fait une large place au mal, pour
tirer profit de la curiosité malsai-
ne de l'homme. Liés aux partis
politiques, nos journaux, en face
des questions qui intéressent no-
tre foi, n'ont pas eula liberté de
dire ouvertement lu vérité, peut-
être même de la connaître, parce
qu'ils s'étaiemt mis un bandeau
sur les yeux.

Si nous voulons que notre peu-
ple reste bon et catholique, il
faut donc, de toute nécessité, que
nous lui donnions des lectures
catholiqueset bonnes, L'homme se
faità l'image et à la ressemblan-
ce du journal! qu’il lit. S'il lit un
journal mauvais, il devient mau-
vais; s'il lit un journal indiffé
rent, il devient indifférent ; s’ 7
lit un journal bien intentionné!
comme la plupart des nôtres,
mais plein de récits scandaleux,
sans principes religieux bien dé-
finis, esclave d'un parti en toutes
choses, il faut qu'il souffre de
tout cela, que son caractère et sa
conduite s'en ressentent.

Voilà peurquai reve devons
saluer avec joie l'apparition au
Canada de *L'Action Sociale”,
journal franchement catholique,
au moins aussi intéressant que
tous les autres, mieux rédigé,
mieux fait et ayant des principes.
Ses lecteurs resteront libéraux ou
conservateurs, parce qu'il ne fera
pas de la politique de parti ct
qu'il ne condamnera en bloc ni
les uns ni les autres, mais’ils se-
ront avant tout catholiques, ils
seront bons, parce que leurs lec-
tures seront bonnes et catholi-
ques. Ce sera la gloire du jour-
nal, ce sera la force et le bien des

lecteurs: ce sera, par voie de
conséquence, notre bien à tous.

JuULIEN BrieUx.

————__tt}oe

QUARTIER No 5

 

La lutte qui s'est faite dans le
quartier No 5 de cette ville s’est
terminée par l'élection de M. Ls.
Lussier, avocat, avec une majori-
té de 36 voix, sur son adversaire,
M. J.A. Archambault.
Nous croyons savoir que ce

résultat n'a surpris personne.
lin cffet, M. Lussier, par sa

position sociale, par son expé-
rience, son âge, son excellente
réputation, l'attitude qu'il a tou-
jours eue au conseil de ville,
s'imposait en quelque sorte.

Il est bien admis que M. Ar-
chambault est un brave et honné-
te citoyen, contre qui il n’y a rien
à dire; mais ses amis ont peut-
être cu tort de le pousser de
l'avant, cette année, surtout con-
tre M, Lussier qui, depuis quatre
ans s’est dévoué comme pas un
homme, dans l’intérét de la viile,
qui a sauvé des sommes considé-
rables au trésor public, au détri-
ment de son propre bureau ; qui,
enfin, s'est toujours, et dans tou-
tes circonstances, conduit de
manière à mériter la reconnais-
sance de ses concitoyens.

Le soir de l'élection, les amis
du vainqueur ont fait une proces-
sion aux flambeaux, par les rues
de la ville. Tout s’est passé de la
manière la plus décente. Ons'est  

contenté de chanter et de faire de
la masique. Personne n’a été in-
sulté ni blessé. On n'a pas même
vouln passer dans la rue où de-
meure le candidat défait. Cette
conduite fait honneur aux mani-
festants.
Nous espérons bien que M.

Archambault, qui est un homme
de valeur, siégera un jour au
conscil de ville; mais qu'il saura
mieux choisir l'occasion propice.

 

Banguet annuel des Voya-
geurs de Commerce du

district de St-Hya-
cinthe

Le deuxième banquut annuel
des Voyageurs de Commerc du
district de St-H:acinthe, a eu
licu samedi soir, à l’Hôtel Otta-
Wa, et à remporté un succès très
complet, dont les organisateurs
ont raison d'être fers.

l'immense salle à diner était
ornée avec beaucoup de goût, au
inoyen de fleurs ct de drapeaux
de toutes sortes. Au dessus de
la table d'honneur, on lisait l'ins-
cription ‘Bienvenue aux voya-
geurs” écrite en lettres d'or ;
pendant que sur is grand mur de
droite, on lisait cette autre ins-

cription: “Honneur au Com-
merce.”

M. Auguste Séguin présidait,
ayant près de lui, son Honneur
le maire St-Jacques, M. J. Mo-
rin, député, M. /Maxwell Mur-
dock, M. H. W. \Wadsworth,
secrétaire de la Dominion Com-
mercial Travelers association,
M. A. L. Freidman, trésorier de
la méme association, tous trois
de Montréal, M. J. Valfelsen,
président du Cercle des Voya-
geurs de Québe=., MM. J. N.
Cabana, vice-president du Cercle
de St-Hyacinthe, Edmond Duc-
kett, trésorier, J. C. Rouleau se-
crétaire archiviste, Auguste Bro-
deur, Geo. A. Gadbois, A. L.

Coté, C.B.A. Valois, Jos. Huet-
te, P. Piquette, ] de L. Taché,
Art. À. Séguin, J. R. Lanctôt,
Sam. Casavant, directeurs, et au-
tres.

ln arrivant à table, chaque

convive trouvait, à sa place, un
apéritif excellent, offert gratuite-
ment, par la Maison Fournier-
Fournier, Ltd, accompagnée d'u-
ne carte très élégante, sur laquel-
le se lisaient les mots ** Red Li-
ne Cocktail” avec les compli-
ments et les souhaits d'une bon-
ne et heureuse année. Cette in-
novation fait honneur à la mai-
son en question, et en particulier
à son gérant général, M. Ernest
Girardot.
Le menu, les mets, les vins, le

service, rien ne laissait à désirer,
L'orchestre de la Philharmoni-
que a fourni, comme toujours de
la très belle musique,et les ama-
teurs de St-Hyacinthe, qui ont
bien voulu faire du chant, de
temps à autre, se sont attiré des
applaudissements à n’en plus fi-
nir.

Audésert, le président, M. Sé-
guin, a fait son adresse de cir-
constance, au cours de laquelle il
a rappelé le fait qu'en peu de
temps, le Cercle de St-Hyacinthe
a beaucoup vécu; qu'il a même
fait ses marques, puisqu'il a déjà
son représentant dans le conseil
de la Dominion Commercial Tra-
velers Association, en la person-
ne de M. Duckett. Parlant du
banquet de l'an dernier, lequel
avait lieu à l’hôtel Yamaska, M.

Séguin dit : “‘L'an dernier, nous
étions dans l'Yamaska ; cette an-
née, nous sommes dans l’Otta-
wa ; bientôt, peut-être serons
nous au Parlement ; alors, à nous
les lois et les traités de commer-
ce.” En terminant, l'orateur ex-
prime l'espoir que le public fini-
ra par se convaincre que, les
commis voyageurs ‘c’est du
monde.”
La santé suivante a été celle

>

 

de ‘Nos Législateurs,” a laquel-
le a répondu M. Jos Morin, dé-
puté. Il rappelle le fait que
1907 n’a pas été une année très
florissante pour le commerce en
général. On s'est senti de la
crise, un peu partout ; mais, a
St-Hyacinthe, s'il faut en juger
par ce qu'il voit, ce soir, les af-
faires sont excessivement prospè-
res. Si le Carada n'a pas souf-
fert de cette crise, comme les
Erats-Unis, c'est dû à notre bon
système de banques. L'orateur
félicite ensuite la Dominion Com-
mercial Travelers Association sur
sa bonne administration ; admi-
nistration qui a mis en réserve,
un moutant de $300,000 environ,
et il félicite aussi le gouverne-
ment fédéral, de tout ce qu'il a
fait, cetle année, pour encoura-

ger le commerce, en améliorant
les voies de transport etc.

M. J. N. Cabana a succédé à
M. Morin, et, en termes choisis,
il a proposé la santé de ‘La Ci-
té,” à laquelle M. le maire St-
Jacques a réponds, Après les
remerciements d'usage,if dit que,
depuis 1846, nous avons toujours
eu des industriels et des com-
merçants, dans notre conseil de
ville. Il a mentionné les noms
de ceux qui ont fait le plus pour
St Hyacinthe ; les Laframboise,
les Soli, les Barnes, les Buckley,
les Benoit, les Langelier, les
Dessaulles, les Boas, les Payan,

les Després, les Morin, les Bour-
geois, les Chalifoux, les Paquet-
te, les Casavant, etc. L'orateur
reconnaît que les voyageurs de
commerce sont les meilleurs in-
terprètes, entre le cultivateur et

le commerçant; il reconnaît aus-
si que, plus que personne, ils
contribuent à faire connaître l’ex-
cellence de nos produits, comme
à faire disparaître les préjugés.
Il termine en assurant au Cercle
de St-Hyacinthe, les bonnes dis-
positions du conseil de ville.

M. Edmond Duckett est venu
ensuite. Il a proposé, avec élo-
quence, la santé de ‘‘Nos Invi-
tés.” Il a surtout appuyé sur
cette question de créer un fonds

: de secours, pour les voyageurs
de commerce devenus vieux.
C'est lui qui est le promoteur de
cette idée, et il espère, avec le
concours de ses amis, pouvoir
la mettre à exécution. M. Duc-
kett a aussi adressé la parole en
anglais, attention qui a paru fai-
re grand plaisir à la foule. Il a
remercié, en termes émus, ses
confrères de Sherbroeke, Ottawa,
Montréal, et en particulier de

; Québec, pour lé concours très
‘efficace qu'ils ont prêté, lors des
élections d'officiers de la Domi
inion Commercial Travelers Ase
sociation.

| M. Maxwell Murdock, de
| Montréal, a répondu a cette san-
té d'une manière fort heureuse.
I! appuie sur le fait que les voya-
geurs de commerce doivent se
convainerc que le Canada est un
grand pays, plus grand que les
Etats-Unis, et que, sous beau-
coup de rapports, notre pays est
meilleur. Notre défaut,c'est d'è-
tre trop modeste. M. Murdock
raconte une foule d'histoires très

: spirituelles, qui amusent infini-
ment les convives.

M. Vanfelsen, qui a suivi M.
Murdock, est un danois bien
charmant, qui parle le français et
l’anglais à la perfection. Il s’est
montré on ne peut plus aimable
pour notre petite ville, qu'il trou-
ve charmante, et il veut que tous
les invités étrangers y passent la
journée du dimanche.

M. Wadsworth a aussi dit
quelques mots bien sentis, sur
cette même santé ; de même que
M. A. L. Friedman.

M. J de L. Taché, notaire et
journaliste s’est ensuite levé pour
proposer la santé de le Presse.
M. Taché est un littérateur con-
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Mussé & Cabana...... ..... 173 Girouard
F, X. A. Boisseau...….. ...16 St-Denis
H. St-Germain......…. ces. St-Denis
F, Bartels. 1111112 139 Cascades
S, Carre... LL LL
T. Robitaille, ,........ .. 19 St-François
Morin & Morin …. 159 Girouard
l'aché & Jodoin............ €8 Ste-Aune
Ed Roy.............. .....20 St-Denis

BANQUES
La Banque St-Hyac. . Casendes & S.-Anno
Lin Banque Nationale 145 Cnscades
Ln Banque Bust. Town's... . 169 Girounrd
La Banque d’Hochelaga. 173 Girouard

BUOUTIERS
1, Lamarche . 1637 Cascades
Leo, Tlegue 1467Casendea

BOIS DE CONSTRUCTION

Le P. Morin & File, S.-Antoine et S Joseph
Paquet et Godbout . 21 William

CHAPELIERS, MANCHONNIERS

JE Tamoixooo179 Cuscades
M. 0. David & Cie, ... 9091 St-Simon
Choquette & Fils... ....... 237 Cascades

CHAUSSURES

L. À, Guertin.... Casendes & St-François
H. Marin G3_St-lrançois
B. Bélanger. .............. 125 Cascades
T. St-Jean, .... .. 57 St-François

CHARBON, BOIS

À. Cudlorette LL... 1134 Girouard
T. EL Fee & Son 136 Girouard
C, Rouleau & Fils... 7 Laframboise

EPICERIES, VINS ET LIQUEURS

Raymond & Frive........
O. Brodeur. . ...

Hotel-de. Ville

141 Cnscades
Cee ween 64 St-Simon

J. B. St-Pierve............. 266 Cnsendes
S, Bourgeois & Cie. .....104 St-Antoine
"FE, Mébert 1.222004 316 Girouard
N. Blanchard. ..........114 St-Antoine
dohedue, ooo ea sne 80 Concorde
Eng. Benoit... 110 St-Antoine
J. À, Ginrd
JB, Daignault. 22... 36 Héloïse
L. A. Breton ............. 155 Casendes
Maison Fournier & Fournier. ...1G.T. R

FRUITS, BONBONS

N. Plante & Cie... ...229 Cascades
Raymond & Frive. ........ 111 Cascades

FONDERIES
La Cie IF. X. Bertrand... .. Ste-Anne
Augustin & Dandelin....GSt-Hivacinthe
Dussault & Lamoureux. 2-4 St-Hyarinthe

FERRONNERIES, PEINTURES

S. Bourgeuis & Cie... 101 St-Antoine
Raymond & Frère... [41 Cascades
U. Benumoyer. 11112220 #5 Cascades
J. Huette,.......... LLL BR SCSimon
À. Larivière....,....... Hé =t-Antoine
N, C. Lapierre .. AT79 Casendes
JD, St-Pierre... .. 256 Casendes

GRAINS ET FARINES

Chs. G. Racieot... .St-Antoine et Mondor
JM. Palardy & Cie 111. L1T Cascades

MARDES PATTES, MERCERIE

84 St-Simen
Bissonnet & Brodeur ©. 169 Cascades
Choynette & Fils, .,...... 287 Cacndea

JOUETS, ARTICLES DE FANTAISIE

U, Fournier1 1112204 109 Cecudes
M, Petit LL0104210 Cascades

LIBRAIRIES

FHL Bieler & Fils
Solis, LL

See

167 Cascules

131 Chisels

MEULLES 
JoStentte, 1112 2220 .
SL Normunnd LLL
I Nolin... 22220120,

MARCHANDISES SECHES

. 173 lus des

067 5 François

TiT-13 Cascades
Cle Proutx 112 22202 UNE Cuscades
Trahan & MeNulty TLSanes

MARCHANDS-TAILLEURS

JF, Gosselin 2 PH Cascades
M. O. Davbl & Cie. 11 12 0-61 St-Siimon
RBissonnet & Prodeur. 189 Casendes
J, Allaire. LL... . 118 Ste Aune
W. D. Dufresne...

MACHINES A

37 Mendur

42 Cascrdes

oom Meador

Bergeron & Sieotte. |
JR, Broussean & Fil-

COUDRE

A Marcoux 2... Cascades & Mondor

PRINTRES- DECORATED RS

U, Beaunoyer. 5 Cascales
EF. L, Désnutels 1... 1226 Cyseades

PHARMACIES

Dr. E. St-Jacques LL... 127 Caseades
Dr. IS, Ostiguy........ 195 Casendes

165 Cascades

PLOMBIERS

A Blondin & Cie........... 115 Cascades
J. Huette HS St-Simon

218 Cnscadea

VAISSELLE ET VERRERIE À suivre sur la 2ème page.
L, À .Breton.....…. 155 Cascades
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nu, qui n'est plus à ses débuts ;
aussi a t-il mérité de nombreux
applaudissements.

Le représentant de La Partie
à repondu.

Enfin est venue la santé par
excellence, la sante des “Da-
mes.”

M. Geo. À. Gadbois qui l'a
proposée, l'a fait en termes bien
sincères, seulement, il a été trop
court, M. C. B. A. Valois qui
à répendu, s'est acquitte de sa
tâche en vrai rhetoricien.
M semble que ce rapport ne

serait pas complet, sans une liste
comprenant quélques noms des
personnes présentes. Nousavons
remarque, outre ceux déjà nom-
mes: MM. F. Chartier, O. Le.
tourneau, C. GG. Racicut, VE.
Fournier, Thomas Chalifoux, T.
Hallev, H. Bandet, J. O. Lapor-
te. H. G. Vaillant, S. A. Giard,
D: P. P. Gauen, A. Godbout,
IB. St Pierre, N. Beauregard,
Frs. Laioie, P. Nolin, L. A
Breton. A. Lacroix, J. PL 1. Ga-
coon, Jo HL Richard, L. Gregoi-
re. HE. Sicotte, |. A.Purautr, L.
E. Morel. P. Lassonde, }. A. A.
Socata, Fo Bartels, Luc Madore,
!. M. Palardv, H. Brousseau, |.
F. Gosselis, L. N, Mon, C. A.
Beaudry, LL S30 Desrosiers, ALH.
Brodeur, Eo Gimard, A. Hamel,
FE. R. Vadebsreœur, Arthur Pa
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seni des belles fe: a
coeds un calme qu'on ne peut.

: complet puisque le carnaval
tt tot'ours un temps joveux,
FU ar es campagnards.
La delle temperature et les

Dens chemins ent rendu faciles
>23 emanges de visites et gales
réunions famiilales.
Mne Enc'a-J nee

S'Artedcro,. Mie LA. Lefebvre
Mo-ires. Vie Dr Valmore

Jz i Arge-Gardien, oat,
13, preie leur precieux

2rs musical aux divers ce-
“eToniss religieuses. ki, ce quon
78 à emp'ovees.aussi. aJx pianos

a

Beique,

ire Joi village.
Avecie-eno iveliement je l'an

nèe arrive jecogue des diverses,
tiectons. elie de ja belie ef si!
ve Societe des Artisans a Jon-
ne 2 fes Lila! suivant.

President, Z. Sawver. recis.
er Vie pres. QG. Et D fault.

2e Vice-pre-. F. Dufresne. Sec.
Tres. J.FE. Benoit.
Ordonn. PL Guertir. ze Comm.
Urdonr. Alp Joubert. 1er Cen-
seur G.N. Milfier. 2e Censeur D.
D:-O7 ge. 3e Censeur O. Poirier.
Represen:ant du Conseil Exécu-

Q

>
.

ter Comm.

ui A. Lassie-. Médecin Chs Ed-
L. A.ger. Chapelain M. le Curé
Cardin.

Les m:mhres du Cercle Agri-
cole ont également fait le choix
de leurs officiers pour l'année
1705. President G. N. MiHier.
Vice-pres. Jos. Brouillard. Sec.-
Très. J.E. Benoit. Directeurs B.
Lapierre. Hyva. Guerun, EJ.
Crabot.

*mençai a l'appliquer sur mon or-

li nv avait pius de cavite à l'or-

; quand tous les autres remèdes eu-

ma

Le programme des opérations
et améliorations préposées sera
discuté à la réunion du seize
courant laquelle promet ve
interessante et instructive.

La dernière des élections, mais‘
no. la moins importante, a été
cle de trois nouveaux conseitlers
municipaux. La votation a duré
deux jours et la victoire a été
chaudement conteste. Les vain-
queurs sont MM. A. Dufresne,:
A. Picard et R. Jolv. Messieurs
les vaineus menacent de contester
l'élection pour cause d'irrégulari-
tées cléricales, influences indues
et defiuts au rôle d'évaluation.
Aucune question politique ne di-
visait les combattants ; c'était vel- "
le du mode pour l'entretien de la
voierie, Qui etait en jeu, et les
partisans de la vieille routine ont
triomphé. Selon toute apparence
cette lutte. heureusement. n’a pas
erèe d'animosite et la paix conti-
nuera À regner suprèmz dans no-,
tre paroisse. Tant mieux.
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Lo médecin voulait faire |

l'amputation !
|

 

IYUNE FEMME

PAR Zam-Bux.

L'oRrrEir SAUVE

 

Ni ce n'eut ete que l'arrivee en
temps d'une buite de Zam-Buk.
Mme E. F. Forger. 34 Myrtle
St. St-Thomas, Ont, aurait per- i
di un vrtel*. Elle dit: Je suis
reconnaissante d'avoir fait la de-
couverte de Zam-Buk. J'ai souf-
fert pendant 9 mois des effets
d'avoir fiit enlever un cors de
mon petit orte:l : après avoir ete
enleve. il restait une cavité dans |
l'arteil qui etait dans un terrible
etat. Pendant des mois, il m'a
ete impossible ds porter unc
chaussure et i'orteil ne paraissait
pas vouloir guerir, de fait le me.
decin crut qu'il vaudrait mieux
en faire amputation. Vers ce
temps là, je reçus une Doîte
échantillon de Zam-Buk et com-

teil. La premiere application
me procura un soulagement im-
mense et me décida à en faire un
essai serieux. Deux mois après

teil, car la chair s'était refaite et :
toutes douleurs éta/ent disparues.
Zam-Buk a opéré cette guérison   
rent failli. Nous trouvons Zam-
Buk si précieux que nous en |
garJdons toujours à la maison.
Zam-Buk guerit coupures,ecor- |

chures, vieilles plaies, eczéma,|
ulcères, clous, sruptions, deman-!
geaisons, hemoroides, gerçures,|
brülures et toutes les maladies de
peau. 50c la boite dans toutes
les pharmacies ou de la Zam-Buk
Co.. Toronto, 3 boites 31.25.

——«thar «——

Le Tryluvien annonce qu'il
passe aux mains d'une nouvelle
direction. Il devient l'organe de
tous les citovens sans distinction
des partis politiques, ses colonnes
ñe devant servir à l'avenir que
les intéréts généraux de la cité
d'abord. et du district de T'rois-
Rivières généralement.

. +
.

Monseigneur [Louis Richard,
P.A. est mort le Jour des Rois,
a l'hôpital St Joseph de Trois-
Rivicres.
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Pas d'effets facheux à craindre

VotedsvsD(E, La bouteille. Pat

   
Le Remide le plus efficace et le plus

digne de confiance pour la prompte
guérison des : Rhume, Toux, Bronchite,

Affections de la Gorge et des Poumons.
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AUTOSCOPE
(Bâtisse de l'Hôtel Yamaska)

OUVERT TOUS LES JOURS

” ’

VuesAnimées
Dramatiques, Instructives,

l’ittoresques et Amusantes

Chansons Hlustrées.

°
Changement de programme chaque

semaine, o

Orches re tous les Marts, Jerms

DIMANC His.

 

Leu Salle qui peut contenir 00 personnes
est luen ventilée et pourvue d’évan-

tls clectriques

Admission, [0c. Sièges Réservés, 156

Chasseurs! —
Trappeurs!

Venez nous vendre ou cuvoyez-
nous vos

Pelleteries Brutes
Nous payons les

PLUS HAUTS PRIX du marché
pour Vison et Rat Musqué.

McCOMBER & CUMMINGS
516 Rue St.Paul, . Montreal, Canada.

\_ Après Mai: 373 Rue St.Paul. J

—

 

  
 

Emplacement à Vendre

Coin des rues St-Simou et Ste-Margue-
tite, Ut emplacement de 42x 72. Con-

S'adresser à A. DENIS,

La Tribune.

 

COMMANDEZ VOS

CARTES DE VISITE

AU BUREAU DE...
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Ledgers Courant et « Feuillets Mobiles
Transfert a Tiges Articulées, Etc., Etc
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OUS désirons auirer l'attention du

 

 

dité, de la durée et de la sécurité, la double

donner satisfaction à tons les chefs de bure
ledger. est couvert en cuir de Russie de Ire
et Corduroy. ¢ :

livres à facture tout àfait spécial. *
cilons votre commande pour
pressions, de réglage et «
ledgers, livres blancs et ouvre: 

sur notre mécanique a ledgers, qui a été
patentée spécialement pour donner une
garantie parfaite au point de vue de la soli-

qui s'adapte lu Mécanisine étant de nature

au,

Nous avons aussi un systeme de
Nous solli-

toutes sortes d'im-
punchage” de feuilles pour

tges de tous genres.
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A, TO] SALINE & CIE, Diépositaires Giénéranx, Québec.

 
 

HENRI MARIN
Marchand de Chaussures

63 Rue St-François, Place du Marche,

ST-HYACINTHE

Spécialité: La célabre Chaussure \méricaine
pour Dames: DOIi1OTHY DODD.

Valises, Sacs de Voyage, etc.
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Lu maison, si veus voulez que tout 1

BUST
savon ont n'isiporte quelle autre
us économique,
ut la sale à mansçer, les escaliers,

ulustre brillant. Coutiez votie

vaisselle, récurare des planchers, netts-
gentusie et des objets enier-

tu, Nettoyage du bain, des tuyaux, cle.
et préparation du plus beau avon moi,

, Montréal —fabricantes du ‘Kavon Farzv."
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La marine du Japon
 

La guerre du Pacifique serait une

guerre maritime. — ecroisse-

ment de la flotte nippone depuis

le traité de Portsmouth. —dfa-

tértel. — Personnel.— Organi-

sation. —Si la guerre éclatait ?
 

Il ne faut pas croire que, de-
puis la fin de la guerre russo ja-
ponaise, les armements du Japon
aient cessé. Loin de la, tous les
efforts ont tendu à produire, dans
le pays même, les bâtiments, le
charbon, l’acier, les canons, bref,
à rendre l’archipel nippon indé-
pendant de l’industrie militaire
européenne. Le but est atteint,
et, depuis deux mois et demi, la
diplomatie mikadonale se montre
moins pacifique. Nous avons
eu, coup sur coup, l'interview
belliqueuse du consul de New-
York ; la proclamation du mika-
do à ses sujets qui résident au
Hawaï, leur conseillant d’être
prêts à tous les sacrifices pour la
patrie et la dynastie, enfin, le

rappel de l'ambassadeur
Etats-Unis.
Nous ne nous demandons plus :

‘’Le Japon prépare-t-il une nou-
velle querre ?’—Il est prêt. La
fera-t-il ? Nous espérons que
non, C'est tout ce que nous pou-
vons dire à un moment où lé dé-
part de la flotte américaine pour
le Pacifique crée une situation
délicate.
La guerre entre le Japon et les

litats- Unis serait surtout une
guerre maritime. Les deux ad-
versaires n’ont aucune voie de
terre pour se rencontrer. Quel
que soit l’assaillant, il devra d'a-
bord pouvoir compter sur sa flot-
te. Les Américains n'iraient
vraisemblablement pas au Japon.
Par contre, les Japonais attaque-
raient certainement les Philippi-
nes, qui sont à leur portée et que
leurs bâtiments de guerre ont vi-
sitées souvent. Ils y trouve-
raient, dans les Tagals, des aux-
iliaires d’une race analogue à la
leur. Les Japonais ne peuvent
pas ne pas envisager l'occupa-
tion des Hawai, aux portes de

aux

  San Francisco ; pour cela, il leur

faut l’escale obligatoire : Guam,
qui est à 3,400 Milles du Japon et
À 2,200 tmilles de San Francisco
Or une île est conme une ville

as-légée ; si elle n'est pas se
courne, elle succombe, et elle ne

peut être seccurue que par mer.
l'issue de la guerre sera donc
acctdce par un OÙ plusieurs com-
bats navals. L'empire du Paci-
figure appartiendr au maitre de
la mer.

- À l'heure actuelle, la Motte 4a-
ponaise possède :

1. Quatre cuirassés de 12,040
À 153,270 tonnes «t 15 nœuds, six
croiseurs-cuirassés de 9, 200 a Q,-
800 tonnes, onze croiseurs prote-
gés, une vingtaine de destrovers
et cent vingts torpilleurs ayant
fait la guerre russo japonaise.
Ces bâtiments sont tous, ou pres-
que tous, postérieurs à 1598, et
beaucoup datent de 1900 à 1902:

2. Quatre grands cuirassés de
12,600 à 13,500 tonnes et 18
nœuds, un autre de 11,600 ton-
nes et 16 nœuds, trois garde co-
tes, un croiseur-cuirassé, trois
croiseurs et six destrovers prove-
nant soit de la division russe ren-
due a T'soushima par Nebagatolf,
soit des bätiments russes coulés
à Port-Arthur et à Tchemoulpo,
et relevés par les Japonais après
la guerre :

3. lLes unités neuves construi-
tes pendant et après la guerre,
savoir : deux cuirassés de 16,-
206 à 16,663 tonnes et 20 nœuds
“Katori” et **Kashima,” termi-
nés en Angleterre en 1906 ; deux
énormes cuirassés de 19,350 ton-
nes et 20 nœuds, le *'Satzuma”

et le ‘‘Aki”’,construits au Japon;
quatre croiseurs-cuirassés, deux
de 13, 750 tonnes et 21 nœuds, 5
‘’Toukuba’” et ‘Ikoma”; deux
de 14,600 et 22 nœuds, ‘‘IXura-
ma” et ‘‘Ibuki,” construits éga-
lement au Japon ; enfin, le petit
croiseur ‘‘l’oue,” de 4,300 ton-
nes et 23 nœuds ; les éclaireurs
‘‘Mogami” et ‘’Yodo,” de 1,350
et 1,250 tonnns ; un énorme des-
troyer de 1,100 tonnes et 35
nœuds ; une trentaine de des-
troyers de 350 à 450 tonnes et
‘dix sous-marius.

Or, cette fMoite est entièrement
prête, à l'exception des navires
suivants: le cuirassé neuf ‘‘Aki”*,
de 19,350 tonnes, qui, d'ailleurs,
va commencer ses essais ; les an-
ciens cuirassés russes ‘’Tango”
(ex-**Poltawa,” 11,000 tonnes,
16 nœuds et ‘’Suwo’’ (ex-‘Po
bieda,” 12,600 tonnes et 18
nœuds 5) ; les croiseurs cuirassés
de 14,600 tonnes *‘Kurama” et
‘Hucki,” lancés l'un le 21 octo-
bre, l'autre le 21 novembre et

commencés en mâi, et peut-être
aussi les éclaircurs “Mogami” et
“Yodo." Ces bâtiments serv: t
d'ailleurs achevés dans le cou-
rant de l’année 190$, sauf le
‘lKurama” et l’‘Tlucki, * qui ne
seront prèts qu'est 1900.

Le Mikasa,” coulé aux
abords de Sasebo en 1905, par
suite de l'explosion de ses pou-
dros, a été relevé, répare, réar-
mé. On luia donné quatre ca-
nons de 254 au lieu de huit de
ses canons de 152, afin
permettre cle former division avec
le “Katari” et le *‘IKushima,”
dont il a la vitesse, le cuirasse-

ment et presque l'artillerie. Le
cuirassé de 19.330 tonnes “‘Sat-
zuma” a fait de brillants essais
ce mois-ci. Il peut être regardé
comme disponible. Les anciens
cuirasses russes ‘’Iwarni,” © Sa-
gami, ” ‘‘Hizen” sont en état.
Tous ont été réarmés avec des
pièces japonaises provenant de la
fonderie de Kure. En général,
le nouvel armement comporte des
calibres beaucoup plus forts que
ceux qui existaient au moment de
l'achèvement de ces unités : c'est
ainsi que l'‘‘Iworni” a troqué ses |

« W

douze canons de 152 contre six | nes €
| Les huit fours Martin Siemensde 203 ; le ‘‘Sagami” et le “Su-

wo,” leurs quatre grosses pieces
de'254 contre un nombre égal de
305.
Somme toute, le Japon dispo-

sera, en mars prochain de 11
cuirassés de premicre classe (dou-
ze si l'‘’Aki est terminé rapide-
ment), {1 croiseurs-cuirassés, 12
croiseurs protégés, une soixan-
taine de destroyers, et environ
8o torpilleurs, 10 sous-marins
dont 5 d’un type trés moderne.

de lui;

Ces bâtiments sont un peu dis-
parates, On compte sept types
de cuirassés, cing croiseurs-cui-

tastés. Les calibres d'artillerie,
«U 37 au 305, sont au nombre de
neul Mais les Japonais ont fait

niers pour réduire le nombre des
modèles. Leurs journaux ont
prétendu que tous les canons de
la flotte avaient été changés. Ce-
la est inexact. On .n'a rearmé
que les anciens bâtiments russes ;
on s'est borné sur la plupart des
bätiments japonais, à changer le

Armstrong.
D'ailleurs, une somme de 201

millions de francs doit être dé-
pensée en sept ans pour rempla-
cer les bâtiments vieillis et l'on a
commencé à éliminer les cuiras-
sés et croiseurs antérieurs à 1895
En utilisant leurs vieux cuira:=

sés et leurs vieux croiseurs de fa-
çon merveilleuse pendantla guer-
re avec la Russie, les Japonais
ont montré que l'hémogénéité
absolue n’est pas indispensable à
leurs combinaisons strategiques.
En somme, leurs 13 cuirassés et
leurs 11 croiseurs cuirassés dis-
ponibles portent 60 canons de
350 m-m 21 de 254, 35 de 203,
290 de 152 et de 127, 313 de 76,
198 de 37 et de 37. Cette artil-
lerie, un peu moins nombreuse

que celle des Américains, est ce-
pendant très redoutable, cas les
Japonais savent merveilleusement
s'en servir.

Le programme des construc-
tions neuves comprend quatre
cuirassés, Cinq croiseurs-cuiras-
sés, deux éclaireurs et quatre
destroyers. Ces bâtiments se-
ront achevés en tg1t.

Le personnel, qui au moment
de la guerre comportait seule-
ment 2,000 Officiers et 30,000
hommes, s’élevait au 31 décem-
bre 1906, 2,584 officiers et 40,-
044 hommes, effectifs qui éga-
lent à peu près ceux de la marine
des Etats-Unis.
Au 31 mars 1907, on comptait

t grand-amiral, 4 amiraux, 20
vice-amiraux, 30 contre-amiraux,
81 capitaines de vaisseau, 7 50 ca-
pitaines de frégates, 177 capitai-
nes de corvette.
Ce personnel est d'un patrio

tisme et d’un dévouement à toute
épreuve. Il a l'orgueil de ses
victoires et l’assurance de vain-
ere. Son instruction profession-
nelle est sffisante, et son aptitude

au tir et au combat est remarqua-
ble. la, surtout, l'expérience
de la guerre. Le marin japonais
est un adversaire redoutable.

Outre les grands arsenaux de
Sasebo, Yokosuka, Kure, où
l'on construit, surtout dans ces
deux derniers, les unités de gros
tonnage, le Japon possède diffe.
rentes basses secondaires.  Culie
de Maitzurn a été spécialement
développée. On y coustruit le
fameux destroyer de 35 nœuds et
1,100 tonnes. Citons encore
Onimato, et les arsenaux de Ke
lung, à Formose, et des Pesca
dores, dont on vient de réorgani-
ser les défenses en y reconsti-
tuant d'importantes stations de
torpilleurs.

Le Japon, d'ailleurs, travaille
à se rendre absolument indépen-
dant de l'Europe. Htabrique à
Kuré ses canons, méme ceux de

305, et ses projectiles. Llaciérie
de Wakamatsu (A g milles de I'i-
le Moji) à coûté 30 millions a
créer. l.z port régoit, et au be-
soin exporte, les charbons de
Chikuzen et de Cusen, qui sont à
30 milles de là- Les aciéries
consomment 500,000 tonnes de
houilles et 100,000 tonnes de mi-
nerai par an. Leurs deux hauts
fourneaux produisent 300 tonnes
de fonte par jour. Deux conver-
tisseurs Bessemer peuvent don-
ner par jour 150 tonnes d'acier,

   
! en produisent 300 tonnes. L'a-

ciérie peut produire maintenant

80,000 tonnes de métal par an et

l occupe 10,000 ouvriers. Le mi-

| nerai vient de Hang Kcou (Chi-
| ne). ; ;

, Enfin la marine japonaise a

établi à Tokuyama, entre Kuré

| et Moji, une fabrique de briquet-

| bon nippon. Le pays produit

"du charbon en grande quantité,

tes qui sontfaites avec du char- ;

de grands efforts ces temps der-|

|

tube qui forme l'âme des canons‘

mais de qualité médiocre. Les
nouvelles briquettes vaudraient le
bon cardiff. Le Japon cesse

; donc d'être tributaire de l'étran-
| ger pour cet autre nerf de la
i guerre maritime,

Les Etats-Unis, en envoyant
eur flotte dans le Pacitique, sem-
“blent avoir commis une faute.
Ces seize gros cuirassés n'ont
avec eux aucun croiseur pour
éclairer leur route. A Moins
d'être renseignés par des bâti-

; ments de commerce, ils seraient
donc sur prissans coup férir.
De plus, les six destrovers de la
flotte de l'Atlantique ont été ex-
pédiés séparément le 2 décembre
de la baie de Hampton Road.

La Motte japonaise, qui, à Vo-
kohama, n’est qu'à treize jours
de la Californie, pourrait donc, à
son choix, ou ruiner les ports

américains du Pactfiques encore
médiocrement défendus, et s'em-
parer des Hawai ou des Philip-
pines, ou attaquer la flotte amé-
ricaine à l'improviste sur les cô-
tes si dures de la Patagomie et
du Chili, où l'amiral l“vans ris-
que fort de n'être plus en com-
munication avec son gouverne-
ment.

N'oublions pas que, si les Ja-
ponais n'ont que douze à treize
cuirassés de ligne, les croiseurs-
cuirasses ‘‘Tsukuba” et **Ikama”
portent, comme des cuirassés
quatre canons de 305. l£t d'ail-
leurs, à lui seul, le *‘Satzuma,”
arme de quatre 305 et de douze
254, vaut bien deux cuirassés. .

Jamais l'offensive qui, par elle
seule donne un avantage à celui
qui l’adopte, n'a offert de telles
chances à un adversaire résolu.
Le gouvernement japonais saura-
t-il résister à la tentation ?

Ceci est du ressort des diplo-
mates, et notre tâche se bornait à
apprécier la situation militaire.

  
(De I'*licho de Paris."

 EDpe. mas

Les Pilules Roses

du Dr Williams

Guérissent l'Anémie

Lex figures pales, le vertige, la

patpitation de cœur, lex maux

«de tête et la courte halet-

ne sont des symplo-

mes de lanémie

Le sang aqueux prédispose à
la maladie et lui facilite l'enva-
hissement de l'organisme. Le
sang aqueux est fa cause du pres-
que tous les maux de tête, de dos
et de côté qui affligent l'huma-
nité, Le sang aqueux est respon-
suble du manque d'éclat des yeux
de la pâleur des joues et de l'in-
dolence, de cet état de langueur
si commun chez tant de filles qui
grandissent. Don sang signifie
borne santé et le bon sang n'est
produit que par "usage des Pilu-
tes} Roses du Dr Williams. Les
femmes faibles, maladives, dé-
couragées, qui emploient ce re-
méde deviennent actives et fortes:
jes filles insouciantes et aux jouus
pâles reprennent une santé nou-
velle, des joues roses, des yeux
brillants et se sentent à nouveau
heureuses ct tranquilles. Mme
E,S, Nightingalie. Chesley, Ont,
dit: “Ma hile souffrait depuis
longtemps d'anémie et elle était
parfois, forcée de garder le lit

pendant trois ou quatre joues, CL
nous redoutions de la voir deve-
nir consomptive. Une amie con-
seilla les Pilules Roses du Dr
Williams et je m'en procurai une
demi-douzaine de boîtes. Aprés
qu'elle les eut prises, il y avait
une amélioration notable et je lui
en donnai d'autres. La transfor-
mation opérée par ces pilules est
si grande que vous ne croiriez
jamais que c'est la même fille.
J'aurai toujours un bon mot pour
les Pilules Roses du Dr \Wil-

| liams.,”
“ Vous pouvez obtenir ces pilu-
les chez n'importe quel marchand
de remèdes ou par la poste a joc
la boîte ou six boîtes pour S2. 50
de The Dr Williams’ Medicine
Co., Brockville, Ont.

'
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À l'heure où nous ecrivons, le
Senat discute. les veux sur la
pendule. le projet du budget 1009
que cette nuit, lui a retourne la
Chambre. avec de profondes mo-
difications. Même si l'entente se
faisait entre les deux Chambres
et que le vote d'accord intervint
assez à temps pour que /'Ogicéel,
dont la publication aurait ete re-
tardee jusqu'au soir, comme on
fit en 1903. put promulguerla loi|
de finances a ladate du 31 dé|
cembre, cette promulgation serait
trop tardive. car le décret du 3
novembre 1370. qui régit la ma-
tière, s'exprime en ces fermes
formels: ‘Les lois et decrets sont
obligatoires, Paris, un jour
franc apres la promulgation, et
partout atlleurs. dans l'cenduej
de chaque arrondissement, un:
tour franc après que le Journal
Orñiciel qui les contient sera paru
au chef-lieu Je cet arrondisse- |
ment”. Il va sans dire que la,
question n'a qu'un interet theori-
que, car la perception des impôts|
Jitevis ne se fait pas des les pre-
miers ‘ours de l'annee et le re-
couvrement des Imports indirects |
s'opère d'une façon qui ae permet.
pas au comuiouable de s'y dero- |
ber. Quoi gril en soit. il serait,
ixmps J'en revenir au vote dud
dudge: en temps normai ct après |
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| Blections Municipales

| St-Huguss.

‘le village, Ls Gendron, je Rang,
Alexis Lanoie, 4¢ Rang.

ST-DDAMASE,

lv a eu lutte, entre M. J.
| Handfield ec M. Joseph Cha-

Après deux jours de vo-| gnon.
(tation, M. Handfield l'a emporté,
, par une voix de majorité.
| —MDM. Pierre Lussier, Joseph
Jodoin, ont été élus conseillers,
par acclamation.

ST-HYACINTHE-LE-CONFESSEUR. 
| MM. Michel Larochel, Augus-
‘tin Bourque et Oscar Pelletier,
“ont été élus par acclamation.

ST-THOMAS D'AQUIN.

tM. Edouard St-Pierre a battu
| son adversaire, M, Nap. Bienve-
; Au.

| LAPRESENTATION.

MM. Joseph Michon, Napo-.
!

| Léon Benoit et William Desma-
| rais, ont battu leurs adversaires.

A La PROVIDENCE,

| M. los. Beaupré a battu son
‘ adversaire, par 25 Voix de majo-
! rite, et M. C. G. Racivot a
elu par acclamation.

ere

! VitLaGE ST-JoserH.

Les nouveaux conseillers elus
sont MM. C. A. Breton, avec ©
Voix de majorité, et M. Chs. Le-
mieux, avec 0 Voix de majorité.
À. Breton, est reèlu, M. Le-
mieux, remplaçant M. Frederic
Borduas.

ST-HYACINTHEparoisse

Les vonseillers élus. sont MM,

ST-ALPHONSE DE GRANBY.

Mardi dernier a eu lieu l'élec-

tion de deux conseillers,

re, fut élu par acclamation ; Jo-
i seph Parent, remplacera Adélard
| Authier.

ACTON-VALE.

MM. J. Ë. Mareil, député et
J. A. F. Gauthier, ont été élus

‘conseillers pour la ville. Pour
| la paroisse, MM. Alphonse re.
: dette, Paul Labonté et Benjamin
: Cournover.

Urron.

MM. Alpha Vergeau,A, Clous
tier et Henri Duhamel ont été élus
pour la municipalite.

Sre-MADELEINE,

Le Dr A. B. Cartier a êté rée-
Huet M. Jos. Dion élu en rem-
“placement de M. Paul Lussier.

! St Pre pe Bacor.

L'élection menivipale dans les
| trois municipalites de la paroisse
{de St Pie a eu fieu lundi,

Dans la municipalité du villa-

ge le poll s'est tenu environ deux
heures. M. Ls. Gauthier et E.
Despars ont ête reelus tous deux
par la majorité des voix, M. Ls.
Gauthier pour ua troisième ter-

| me sur son opposant M. FF. Beau-
dry. Les deux conseillers ont
obtenu chacun vingi-hait votes
et leurs opposants chacun dix.
La votation a cessé à midi ct
demi.

Dans la municipalité de la pa-
roisse l'election a eu lieu par ac-
clamation. M. CU. Bernier, le

: maire, réèlu pour un troisième
term: M. C St-Pierre, réélu
| pour un deuxième terme, M. E.

 
Heari Têtreault, avec 5 de M3= Bousquet élu pour remplacer M.
Jorite, pour le rang Nord. Wil-
frid Poirier, avec 3 de majorite,
pour le rang Sud : et Hector Gi-
rosard.pour le rang St-François.

MARIEVILLE.

MM. Geol ÎHarès, Chs Osti-

J. Ravenelle, conseiller sortant
| de charge.
| tenant domicilic en "Esperance.
,  l'election municipale de l'Es
i pérance a eu bien aussi par accla- |

le ;mation, M. Nerd Vasseur,
|

gon.

MAL |
Messicurs Alp. Lefebvre, pour

|

Delphis Sabourin, autrefois mai-

Ce dernier cest mair-° 59  
. . A ;. ; ; 3 “i > eux-LA Examen Moins précipite "guy, Arth. BDessètte, sont élus ! maire, à cie PE Prat un No. . . + - - . > x > a . =: o “ ‘ =£a Lanterne, pourtant si pleine Conseillers par acclamation. |ième terme et rainm May-d'indulrence DOUF tous ies can. | . nard à la place de M. J. Cha-:

+ ‘sence | Ous les capri-; ANGE-GARDIEN. |
arces du gouvernement et la:

Chambre, méme les plus incohé- |
rents, écrit a ce propos quelques
lignes fort judicieuses: ‘Le gou-
vernement, Jit elle. s Il comprend
son devoir, se mettre à l'œuvre
des le mois le janvier pour éta-!
bitr le suivant budget (velui de
1,00 cvtia Chambre nommera sa |
Commission au plus tard dans:
vs premiers jours de mars. Lei
dudge: pourrait donc être discuté
a la Chambre avant les grandes!
vacances. c'est-à-dire au cours de

Uat ète élus conseillers de la
paroisse : MM J. B. Morin, H.
Mercure, N. Levesque : du Vil-
lage, Aug. Mercure, Damase

| Martin, Alex. Pin.rnneault.
MASSUEVILLE,

Ont été élus conseillers par ac-
clamation : MM. Maurice Pélo-

 

Oe ce ge

Ce que coûte la Jystice

|| —— ae

Si tous les habitants d’un pays
| étaient sages, sobres et honnêtes
comme le gouvernement de ce

| pays, on épargnerait de l'argent!
quin,à la place de Michel Proulx ; Par exemple, pour notre seule
Théophile Fortier, à la place de‘ province de Quebec, nous voyons
Aimé Bibzau : Elie Gouin, a la; que Iz traitement annuel des ju-
place de M. Farandeau, et J. | ges, au nombre de quarante-cing

+ Comtois, a la place de J. Rielle.
la se:sion ordinaire, ct le Parle-
ment reviendrait ainsi à la prati-
que normale dv sa fonction bud.
getaire, qui est Jde voter le budget
en temps utile et sans hate.”

Espérons que l'autorite gou
vernementale de La Lanterne,
ainsi misc au service d'une cause
raisonnable. triomphera de nos
détestables pratiques parlemen-
taires et Que ic Senat pourra,
l'annee prochaine, discuter le
budget sans enireindre les lois
concernant le travail de nuit et le
repos dominical.
I s'est mis sur les dents, ce

rauvre Sénat, pour faire preuve
de bonne voionte. Le débat du
budget ne lui a pris qu'une se-
maine ct il a fallu a ia haute
as-emblée beaucoup de dévoue-
mente: d'abnegration pour mener
« Bien cette téche ingeate dans le
duisi ridiculement insuffi-ant, qui
iui ciait laisse. Les sénateurs ont
siegé jusqu'à trois fois par jour,

même Nou! et dimanche, etits
ont eu suriou* pi:s d'assid'iité
que les membres de la Chambre
aux scances du matin et de nuit,

Mantes,

 

BO— -

Les dépeches annoncent que le
Sourersin Puntite a nommé le.
cardinai S:gna préfet de la Cons |
grégation de l'Index, en rempla-
cement de leu le cardinal Stein-
huber.

Nicolet, 14—La majorité offi-
cielle du Dr G. Turcotte, le nou-
veau député de Nicolet aux Com-
munesest de 421 voix.

M. Ant. Méthot a été réelu.

SAINT-CÉSAIRE.

Elus conseillers pour le villa-
ge: MM. Candide Leroux et
Nap. Dubreuil : pour la paroisse
André Viens, D. Bzeaudry et le
notaire Sabin NormanJin.

SAINT-LIROIRE.

MM. M. Dauphinais, Pierre
Brunslle et Georges Fregeau se-
runt nos conseillers pour l'année
courante.
L'élection a été presidée par M.
J. C. AL Pilon.

St-Thraire,
; MM. Joseph Noiseux et Théo-
‘dore Lespérance st Michael Grif-
fin ont été clus conseillers, M. J.
Noiseux seul avait de l'opposi-

tion.

ST-GERMAIN DE GRAN THAN,

MM. Abraham Bourbeau, Jos.
1 Corrivesu et Raphael Fleury ont
oe. . ,
; êté elus conseillers,

VILLAGE DE RoxroN-PUND.

| M. L. A. StOnge est élu par
‘acclamation en remplazement de
; M. Jos. Delorme.

M. Jos. Archambault a un ad-
ver-aire dans la personne de WW.
S. Bullock.

ST-DOMINIQUE

A St Dominique, M. Louis
Chicoine, fils d'Onésime, a été
réélu pour un quatrième terme;
et M. Napoléon Bz:noit a été élu
pour la première fois, en rempla-
cement de M. P. Delage. Tout
s’est fait à l'unanimité, et avec la
meilleure entente du monde. 

coûte S276,000; vingt deux pro-
tonotaires et vingt-deux shérifs
coûtent bien, pour le moins, S165-
000, Un confrere calcule qu’il y
à 2,000 avocats danscette provin-
ce, Comptons-en seulement 1,500

que vhacun 2,000 par annéz, nous
; avons l'enorm: somme de trois
i milions de prastres
| pour eux. Les huissiers prennent
i bien S150,000 aux plaideurs au
‘bas mot. On assure que S250,-
000 ne sont pas trop pour les sté-

| nographes ; les proces par jures
! soutirent encore aux plaideurs au
: moins S200,000.

Voila donc une somme de 54,-
044.000 que lc pays doit payer
“pour se faire rendre justice, ou
, pour essayer de se le faire rendre,
“À ces frais, il faudrait encore
ajouter ceux de déplacement des
juges «et les frais de cours d: ma-
gistrats de district et des cours de
commissaires et beaucoup d'au-
tres frais incidents sans compter
ls temps perdu par les plaideurs.
D'où l’on doit conclure à la jus-
tesse du dicton, que le pire arran-
gement vaut mieux que le meil-
leur procès.

= ar fl ++ 2 -—— -—

The Delineator

Modes, illustrations en cou-
“leurs — Arts,— Littératures,—
; Maistoriettes,— Actualités, — Le-
çons "hygiene,—Cuisine, —Soins
aux malades, cle.
i Abonnement $1.50 par an.
| Adressez : The Butterick Pu-
- blishing Co., New-York. j.a.c.

i —————

et supposons qu'ils ne gagnent.

seulement ‘

  

 

   Banque d’Hochelaga
SIEGE SOC

 

Capital pavé, $2,500,000
$2,000,000

Capital autorisé, $4,000,000.
Fonds de réserve,

i . CONSEIL D'ADMINISTRATION :
F.X, St, Charles, Eer., Président ; R. Bickerdike, Eer, iee-Président ;

Honorable J. D. Rolland; J. A. Vaillancourt ; A. Turcotte :
El, Lemav : J. M. Wilson : M. J. À. Prendergast, (idrant-Général.

Departement d'Epargnes—Intérêts sur dépôts payés
ou capitalisés quatre fois par année aux meilleurs taux.

AFFAIRES DE BANQUE en Général

W.A. MOREA Gerant,
NUCCURNALE DF NTC.BYACIATR k.  

 

(—— PRENONS GARDE AU FEU!—,
Une police prise dans 1a Coms- CANADA-FE Gérée par des Canadiens
pagtue d'Assurance Mutuelle pour lus Canadiens

 protège effiracement, économiquement, Elle jouit de la confiance univer-
selle ; ses progrès montrent su force et sa vitalité.

1906 1907

Polices émises . . . . 3207 4012
Assurances cn vigueur . $6,307,724.00 $8,074,472.00
ACtIÉ 2 22 24 + 4» 130,750.47 170,968.43

Agents honorables demandés partout où la Compagnie n'est pas représentée.
shures ct Prospectus - ’msdemandeLa Cie d'Assurance Mutuelle Canada-Feu,

Theo, Manette, Mhoacut lle A. P, SiNAR, Gérant, MONTREAL,
> ;
Pour rensetirnennts

whereas savas  
re YEN
BAREIS

Bague © EASTERN TOWNSHIPS
Cavital Paye, $3,000,000. Reserve, $1,860,000

Progrès ac fa Banque par pér.cd s de 10 ans:
Capital Reserve Dépôts
tis4ts .
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HRN

: Sans Sa
non an [TIRE 4 at L300,038

12,668,7C9 15,301,181
Tes ANNEES,
ircutation a augmente de

Les dépôts ont augmente de

2.832.780 1,650,000
Durant les dix der

Lu vapital a augmente de 95.
La réserve ve 137

Lit 175
220

LETTRES de CREDIT, PAYABLES dans le MONDE ENTIER
INTERHETS SUR : FOIS PAR
DEPOTS D'EPARGNES, ANNSES

LOLAURAMBOISE, Gérant local

  
 

BISSON
YT

&BRODEUR
MARCHANDS-TAILLEURS

  

   

 

Le plus bel assortiment de
Tweeds,  Serges, Etoftes pour

Cols, Collets,
ra Chemises, Corps et Caleçons,etc.

  Pardessus, ete.
1

SSC oeCure MST

TREpoTnchtyyHoon
Gin
yedodfirilly

BISSONNEDN & BRODEUR, -

Mae wm 1<-Taillenrs,

FiraCuseules, St-Hyacinthe, Que rmaeee

;
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CUG. L. DESAUTELS,
~~ PRINTRE-DECORATEUR
No. 226 ne Casendoes, St-Hyacinthe, Que.VELUPHONE 375.

La

PEINTURE: Résilences, (extérieur et interieur) dans les
couleurs et les teintes les plus nouvelles.

tous les ouvrages sont exéeutés
titude.

 

EGLISES : Nous faisons uns spécialité de Peinture et
Dicoration d'Eglises, Presbveères, Collèges, Cou-
vents, Ctc., etc.

Nous avons à notre emaloi des o-1vriers d'expérience et
avec soin er promp-

l'apisseries, Bordares, Rilzvax, ete,! grand choix dans
. tous les prix, Encadrement de Peintures, Gravures,

Chromos, Images, ete.
Assortiment complet de Peintures, Hriles, Vernis, Vitres.

EUG. L. DESAUTELS
S(-Hyacinthe.

 

 

AMASSE& CABAN
 

weAssurance sé.
GarantieNORTH AMERICANLIFE iNS, GO.173% rue Girouard,- St-Hyacinthe

<n Jace de la Banque d'Iochelaga.    
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BEN VILLE

 

—Mile Josephine Charpentier,
est partie mercredi pour Winni-
peg en visite chez sa sœur. Mme
L. F. Morison, l'accomprgnait à
Montréal.

—Melle Juliette L'Espérance,
fille de M. P.LE'spérance, gérant
de la Banque d'Epargne dela
cité de Montréal, est actuellement
en visite chez Mde. L. Beaudry,
dz cette ville.

—La nouvelle nous arrivait, ces
jours derniers, que M. J.T. Ber-
geron, de Boston, ancien membre
de la société Bergeron & l'rère,
de St Hyacinthe et beau-frère de
M. Louis Lussier, avocat, est très
dangereusement malade. Ona dû
mème lui administrer l'Extrème
Onction.

—Jeudi, ie 23 janvier courant,
les Chevaliers de Colomb auront:
la bonne fortune d'entendre le
Rév. M. Ii. Chartier, du Sémi-
naire de cette ville dans une con-
férence qu'il va donner sur ZL'zle-
‘ton Sociale.

MESDAMES.— J'ai V'hon-
neur de vous informer que je
viens d'ouvrir une salle de coutu-
re au No 55 rue Bourdages. Spé-
cialité : Lingerie. Ouvrage faite
sur ordre. Satisfaction garantie;
une visite est respuctueusement

sollicitée.
Mme J.H. BERNARD.

17-1-4 À.
“>

—Il v a toujours foule consi-
dérable chaque soir à l'Autosco-
pe Yamaska. Un nouveau pro-
gramme est donné chaque semai-
ne, avec chrinsous illustrées, etc.
Musique par l'orchestre les mar-
dis, jeudis et dimanche. Le pro-
priétaire, M. Perrault, se propo-
su d'agrandir sa salle au prin-
temps, afin d'ajouter encore 250
sieges.

—Samedi soir, au Gymnase
Windsor, le jeune Maurice
Gouin a fait la lutte à bras le
corps, avec le jeune Donat Pe-
pin, et a vaincu ce dernier, dans
les deux reprises qui ont eulieu.
La première a duré quatre minu-
tes, la deuxième deux minutes.
Gouin a touché l'enjeu de vingc-
cing piastres qui avait été fait
avant la lutte, puis il a lancé un
défi à n'importe quel jeune hom-
inc pesant 105, de se rencontrer
Avec lui.

—Les militaires du 84e Régi-
ment ont commence, mardi soir,
sous la surveillance du It-Col.
Sicotte, les exercices du tir, afin

de pouvoir toucher la balance de
leur soide.

{ N DEMANDE 2 bonnes fil-

les de chambres, à l'Hotel
Ottawa, immédiatement.

>.
“

—L'élection d'un membre de
la Société d'Agriculture, pour la
paroisse de St-Hyacinthe, a cu
lieu, samedi dernier, dans la saile
des habitants, près de l'église de
la paroisse, et il parait qu'elle a
tté rudement contestée. Finale-
ment, M. Horace Morin a été
déclaré vainqueur, avec une ma-
jorité de 44 voix. Quelques inté-
tessés se sont déclarés mécontents
parce qu'on avait permis à une

trentaine de citoyens de [La Pro-
vidence de Voter, prétendant que
Ces messieurs n'ont aucun intérél
ans la paroisse proprementdite,
ct qu’ils ont eux-mêmes le droit,
formant une municipalité distine-
Le, de se choisir un directeur. M.
le président n'a rien décidé là-
dessus, et M. Morin reste élu.

—On demande des appreutis
plombiers, ferblantiers et cou-
vreurs. Emploi permanent et
Bons gages.

Jos. Hvuerre.
>

—Sur l'invitation de Mme
Chicoine, la zélée présidente du
Bazar de la paroisse de St-Char-
les, les Enfants de Marie de cette
ville,ayant à leur tête Mlle Maria
Lussier, sont allés le 7 courant
donner une séance dramatique au
profit du couvent. La salle était
bien remplie et le programme a

+

 

été exécuté d'une façon charman-
te. Après la séance, M. le curé
Taupier félicita publiquement les
jeunes actrices de leurs succès et
les remercia chaleureusement.
Les jeunes filles sont revenues le
lendemain, enchantées de la ré-
ception qu’on leur avait faite et
ne tarissant pas d'éloges à l'a-
dresse de M. le curé et des Da-
mes et Demoiselles de St-Char-
les, qui ont été on ne peut plus
aimables.

JLESONS de l’inno données à domisile
et & la maison, par Melle Flore Du-

hamel. Graduée à l’Académie de Mu-
sique de Québee, No 127 Pue Girouard,
voin de la rue Concorde, Prix modéré.

—Un bien pénible accident est
arrivé mardi matin, vers les sept
heures, à la jonction de Ste-Ro-
sali, M. François Savary,
chef de section, sur le chemin de
fer du Grand Tronc, s'en allant
prendre son ouvrage, a été frap-
pé par la locomotive du train ex-
press venant de Portland, qui
était en retard de près de deux
heures. Commentl'accident s’est-
il produit, personne ne peut le
dire. On suppose, cependant,
que la poudrerie et le vent au-
raient empéché M. Savarv d'en-
tendre venir le train. C'est M.
Pelletier,conducteur d'un freight,
qui a trouvé le défunt, à côté de
la voie, baignant dans son sang. |
Il l’a embarqué dans le dernier
char et c’est là qu'il a constaté
qu’il avait encore de la vie. Alors
il l'a transporté à l'Hôpital St
Charles, en cetteville, où il est
mort quelques minutes après son
arrivé, et sans recouvrer sa con-
Mtiassance. La locomotive lui
avait brisé le bras gauche en plu-
sieurs endroits, lui avait mis la
jambe droite en mille morceaux,
ct lui avait fait" de nombreuses
contusions a la figure. Le coro-
ner Saint Jacques a tenu une en-
quête, mercredi après-inidi en
presence de jurés suivants :
Joseph Lafrance, président ; Cléo-
phas Chagnon, Magloire Dumai-
ne, François Phancuf, Alexan-
dre Michon et Edouard Dufres-
ne. Après l'audition de deux ou
trois témoins, les jurés ont rendu
un verdict de ‘‘Mort accidentel-
le.” Puis le corps a été trans-
porté au village de Ste-Rosalie,
où demeure la famille Savary,
composée de la mère et de quatre
enfants.

—-Voustrouverez un grandas-
sortiment de jouets d'enfants,
pour tous les âges et cle tous prix
chez U. FouURIER, 109-111 rue
Cascades.

—Notre concitoyen, M. F. R.
Alphonse Bourgault, avocat,
vient de laisser notre ville, pour
s’en aller à Ottawa, où il aaccep-
lé une position dans le ministère
de la Marine et des Pécheries,
Cette décision ne manquera pas
de chagriner les nombreux amis
de M. Bourgault, qui voyaient|
en lui, non pas seulement un

homme de grands talents, mais
qui fondaient sur lui, des cspé-
rances bien légitimes. Quoiqu'il
en soit, nous lui souhaitons plein
succès, dans sa nouvelle carrière.
Madame Bourgault et les enfants
resteront à St-Hyacinthe jus-
qu’au printemps.

—Voici quelques statistiques
qui sont toujours assez intères-  sautes,  Fn 1907,les naissances,
mariages et.sépultures ont été
comme suit, dans les quelques
paroisss dont nous avons eu le.
retour. St-Hyacinthe. Paroisse.|
130 baptêmes, 23 mariages, 86
sépultures.

St-Damase, 55 baptêmes, 7;
mariages, 26 sépultures ; St-Li-
boire, 74 baptêmes, 13 mariages,
43 sépultures ; St-Denis, 67 bap-
tèmes, 8 mariages, 37 sépuptu-
res ; St-Paul, 30 baptêmes, 8!
mariages, 19 sépultures ; St Hi-
laire, 49 baptêmes, 12 mariages,
28 sépultures ; Ste-Angèle, 35
baptêmes, 9 mariages, 31 sépul-
tures ; St-Nazaire, 68 baptêmes,
$ mariages, 18 sépultures ; St-
Pie, 94 baptêmes, 22 mariages,
54 sépultures.

—Nous avons le chagrin d'an-
noncer à nos lecteurs, la mort de
Mlle Rose de Lima Guertin, fille  bien aimée de M. Félix Guertin,
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commerçant de cette ville. Elle
n'avait que 24 ans. Son service
ft sa sépulture ont cu lieu mardi
matin, à l’église dela paroisse,
au milieu d'un grand concours
de parents et amis. Les porteurs
étaient MM. Louis Morin, Louis
Bergeron, Willie Quévillon et
Ulric Auger. _Pgriient le poë-
le : Miles Marid*Befgeron, Ma-
rie-Anne Girärd,Olivine Berge-
ron et Augustine: Ducharme.
Les Enfants:de Marie assistaient
en corps, avec bannières et dra-
peaux, que portaient Mile Eugé-
nie Ducharme, Mlle Chagnon,
Miles Herminie Reevse, Alice

: Beaulac, Dolorès Dussault et
Aurore Guérin Li mort de
Mlle Guertin va laisser un vide
qu'il sera difficile de combler.

—-Les fumeurs n'ont que l’em-
barras du choix pour, pipes, por-
les cigares et cigarettes, pots à
tabac, chez U. FOURNIER, 109-
111 rue Cascades.

—Toutes les banques de la
province de Québec et Ontario
viennent de publier le rapport de
leurs opérations, pour l'année
1907. Il appert de tel rapport que
la Banque Ilochelaga est celle
qui a réalisé le plus fort bénéfice
sur le capital payé, soit IS 110%
la Banque de Toronto venant au!
2e rang avec un bénefice de 18,7
Nous sommes très heureux de
constater le grand succès obtenu
par cette insiitutions essentielle-
ment canadienne française, dont

ons avons le plaissr d'avoir une
succursale très florissante en cette
ville.

La faufare de la Philharmoni-
que a procédé, mercredi soir, à
I'élection de ses officiers pour
l'année prochaine, avec le résul-
tat qui suit: Prés. Hon.: M. E.
Brodeur ; Vice Prés. Hon: MM.
C. Lussier, ]. St-Germain; Prés:
J.F. Poirier; Vice Prés: Emile
Robert ; Secrétaire : A. Séguin;
Trésorier : Alb. Jodoin, N. P.;
Directeurs : MM. Th. Monette,
Jos. Touchette; Bibliothécaire :
Elia Chicoine ; L'élection termi-
nee, une résolution a été passée,
unanimement, à l'effet de remer-
cier la presse et tous les amis de
la société, pour les nombreux
services rendus au cours de l'an-
née qui finit. Le rapport financier
de l’année a été lu, et trouvé dus
plus satisfaisant. M. le président
a ensuite parlé des progrès faits
depuis quelques années par la
fanfare, ct il a aussi parlé de ceux
qu’elle est appelée à faire. I est
fortement question d'organiser,
pour l’été prochain, un grand
voyage a travers lv Canada et
peut-être même ailleurs. Nous en
reparlerons.

—Le bal donné mercredi soir,
dans les salons de Madame P.
G. Martineau, à l'occasion du
début de Melle Jeanne est, sans
contredit, le plus brillant que
nous ayions cu a St, Hyacinthe,
depuis bien des années. Les toi-
lettes étaient des plus belles et
des plus riches. Tout a été par-
fait, du commencement a la fin,
jusque dans les plus petits détails,
C'est un évènement social dont
on gardera bien longtemps le sou-
venir. Parmi les invités, nous
avons remarqué : M. et Mell:
Beauchemin, de St. Hyacinth. ;

M. et Mle L.'P. Bérard, et M.
le Dr Bousquet, de Montréal ;
M. et Mde H. A. Beauregard et
Melle Blanche Beauregard ; M.

i et Mde LL. V. Benoit ; M. et Mde
F. X. A. Boisseau er Melle Alice
Boisseau et Mde J. B. Brous-
seau ; M. et Md. Louis Brous-
seau ; Melle Germaine Brous-
seau ; M. et Mde A. Bourgault
et Meile B. Bourgault ; M. L,
À. Beaudry et Melle Beaudry ;
M, Rodolphe Boivin ; M. et Mde
H. T. Chalifoux ; Melles Eva et
Juliette Chalifoux ; Mlle Char-
bonnel ; M. Constantineau ; M.
et Mde S. Casavant et Melle Ca-
savant ; Melle Yvonne Côté ; M.
et Mde G. DeSerres, Melle De- |
Serres, M. Omer et Melle Jeanne
De Serres, de Montréal ; Hon.
Sénateur et Mde Dessaulles ; M.
et Mde R, Dubord ; M. et Mde
J. N. Dubrule ; M. Dumoulin ;
M. et Mde E. de Lottinville ; M.

. ,

Florence Duclos ; M. et Mde A.
Denis et Melle Denis ; M. et
Mde J. M. Fortier et Melle For-
tier, de Montréal ; M. et Mde V.
E. Fontaine ; M. et Mde T. E.

, Fee ; M. et Mde Ernest Girar-
dot jr ; M. et Mde L. À. Gen-
dron ; M. et Mde G. H. Hen.
shaw et Melle Henshaw ; M. et
Mde C. B. Hickey : M. et Mde
A. Lanctôt et Melle Lanctôt ;
M. et Mde F. Lamarche et M.
Raoul Lamarche ; Mde et Melles
Larivée ; M. G. Lapierre ; Mel-
les Lamothe ; M. Erasme La-
mothe ; M. et Mde J. Lafram-
boise ; Melle Laframboise et M.
Jules Laframboise ; Melle Juliet-
te L'Espérance, de Montréal ; M.
et Mde l£. Morin ; M. et Mde J.
Morin ; M. Gaston et M. René
Morin ; M. et Mde L. F. Mori-
son ; M. et Mde [. P. Morin ;
Melle Annette Morin et M. Con-

Mde P. Pâquette et Melle Pâ-
quette ;
Melle Payan ; M. Rousseau ;
M. et Mde R. Raymond ; M.
Sibin Raymoad 5 M. Wiliiam
Raymond ; M. et Mde E. IL
Richer ; MM. Paul ¢t René Ri-
cher; M. et Mde II. Raymond; M.

| Mde J. J. Richer ; M, V.B. Si-
cotte et Melle Sicotte ; M. et Mde
EF. NX. St. Charles, de Montréal ;
Dr lEug, St. Jacques et Mde St.
Jacques et Melle St. Jacques;
M. Turner ; Metles Turcot ; Dr
G. H. Turcot et Melle Turcot;
M. et Mde J. M. Wilson, de
Montreal et une foule d'autres.

——-<a——

Répondant i une invitation de
M. Marois, de Québec, un des
employes du ministère du l'ravail
les ouvriers et ouvrières de la
Eastern Townships Manufactu-
ring Co, se sont assemblés, mar-
di soir, à la fabrique de corsets.

llusieurs gitoyvens marquants,
de Ia ville, étaient aussi présents,
sur invitation spéciale. M. D.T.
Bouchard, échevin, accompagait
les emplovés, dont il est charge
de défendre la cause.

M. Marois a pris la parole en
premier lieu, expliquant que son
seul but, en venant à St 1 lyacin-
the, c'est de travailler pour réta-
blir l'harmonie entre les em.
ploveurs et les employés, sila
chose était possible. Reférant au
deuxième contrat proposé par la
compagnie, il dit que, d’après les
informations qu'il a prises, auprès
des autorités, tel contrat est par-
faitement légal. Il admet bien,
cependant, que c'ust le droit ab
solu des ouvriers de ne pas l'ac-
cepter. Îl dit qu'il s'est fait accom
pagner par un avocat, A. Louis
Lussier, qui, lui, pourra dissé-
quer tel contrat mieux que tout
autre, au point de vue de la loi.

M. Lussier a parlé apres M.
Marois. Après avoir fait voir

toutes sortes, que procure une

grève ou un chomage, il fit cha-
que clause du contrat de la com-
pagnie, demandant, à maintes
reprises, si quelqu'un ou quel-
qu’une désirait plus amples infor-

| mations, Personne n'a dit un seul
mot.

trouvait quelque
chose de mal, dans ce que M.
Lussier venait de dire. M. Bou-
chard a dit, non ; ce que M. Lus-

| sier a dit, me parait exact, la loi,

, seulement, les ouvriers et les
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clairement, les désavantages de!
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Après ce di-cours de M. Lus- 1
sier, M. Marois a demandé à M.

' "l'élection du bureau de: Bouchard s'il ç

:cernant la dite Cie,
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JOLIE FBTE

Unebien jolie fête avait lieu,
samedi soir, dans les salles de la
Philharmonique.

Il existe,, à St-Hyacinthe, une
fanfare connue sous le nom de
‘La bande des Cadets", ou
“Bande des Peignes”. Ses mem-
bres se recrutent dans les rangs
des jeunes qui font partie de la
Philharmonique. Leur président
est M. J. Touchette ; leur direc-
teur, M. J. Pieau ; leur secrétaire
M, Maxime David. Leur.but, en
se formant un corps spécial de
musique, est tout simplement de
s'amuser, tout en se faisant de
l'argent de poche.

Leur réunion de samedi soir
avait pour but fêter huit membres
de la fanfare Philharmonique, qui
sont membres actifs de tel corps,
depuis au moins vingt ans, sa-

rad Morin ; Melle Gabrielle Ma- | voir: MM. J. Noel, C.J. Lussier,
thieu, de Montréal ; M. et Mde | Léon Ringuet,
J. Nault et Mlie Caroline Nault ;! Robert, E. Berthiaume,
M. et Mde E. Ostiguy ; M. et |

E.
J. Win-

T. Monette,

gender et 1). Maynard.
Des tables superbes avaient été

| + . .M. et Mde P. Payan et dressées pour l'occasion, et on les
avait chargées de mets suculents,
en même temps que des vins les
plus délicieux. Tous les musi-
ciens de la Philharmonique, sans
exception, étaient présents

M, Maxime David s'est fait
l'interprète de ses amis, pour fé-
liciter les huit amis en question,
sur le zèle qu’ils ont toujours
apporté pour promouvoir les in-
térêts de notre renommé corps de
musique; puis il a terminé en
faisant des vœux pour que ces
membres distingués continuent
pendant des années encore, À re-
hausser par leur présence, l'éclat
de nos fêtes musicales.
Chacun des hôtes dd: Ia fête a

dit quelques mots, puis les amu-
sements de toutes sortes ont
commencé, pour durer jusque
dans les petites heures.

La bande des Cadets a rendu
avec un rare bonheur, une mar-
che de circonstance due À la plu-
me de son directeur, M, J. Pleau,
et intitulee ‘“Tfonneur aux Vieux,

mreeSnPs

Saint-Liboire, 14—-la semaine
dernière, M. et Mme Antoine
Caouctte célébraient leur soieme
anniversaire de mariage. M.

est Un des pionniers
de Saint-Liboire. Il est âgé de
70 ans, et Mme Caouette de 66
ans. De leur mariage sont nés
douze enfants, dont neuf vivent
encore.

. 3

Le brait des pas qu'on aime
e-t le pius cher des bruits.

-
-

On espère devant une jeune
figure, mais on pense devant une
vieille,

NAISSANCE

En cette ville, le 12 courant,

l'épouse de M. Jos. Bouchard,
marchand de pianos, une fille.
Parrain et marraine M. et Mada-
me f. B. l’icard, de St-Tnomas
d'Aquin.

 

Avis Public

lt par le présent donné que
l'assemblée générale annuelle des
actionnaires de la Compagnie
Langevin aura lieu au bureau de
la Cie, 86 rue St-\ntoine, pour

direction
et autres affaires importantes con-

Mardi, le
: vingt ct uniem.: jour de Janvier

‘ouvrières n'ont jamais su ct ne:
| savent pas encore ce que la com-
| pagnie peut valuir. Il ajoute qu'il ,
; ÿ aurait, dans la soirée, unc as-
(sembiée des employés dans sa
| salle, qu'on d¢libererait sur ce
(qui a été dit, ce soir, ct qu'on
{ ferait connaître aussitôt, à qui de
droit, la décision finale.

M. E.H. Richer, libraire ; M.
!J. de L. Taché, journaliste ; M -
* E. Ouellette, et M. J.N. Dubrule
‘ont aussi parlé, préchant la con-
ciliation, dans l'intérêt bien en-
tendu des patrons, des ouvriers
et de tout le public, qui souffre

et Mde S. T. Duclos et Melle

|

de l’état de choses:actuel. e)  

prochain à 7!;hrs p. m.

Par ordre du bureau

de direction
F.A. BRopEur, Sec.

St-Hyacinthe23 Déc. 1907.

84e REGIMENT.

AVIS. —est par le présent
donné que l'exercice de tir pour
l'année 1907 commenceront nar-
di, le 14 janvier 1908, au mane-
ge militaire à 7.30 hrs p. m.
pour se continuer tous les soirs à
la même heure jusqu’au 22 jan-
vier. Les officiers, sous officiers
et soldats sont expressement priés
de se conformerà l'avis ci-dessus,

Par ordre,
LT.-CoL. Euc. SICOTTE.
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“Ynsuffisauce de la production cine sur terre qui égale Vinol | marquis de Montcalm n'ait pas

des bois d'œuvre daus le pour les personnes âgees. Je ne} encore, dans sa patrie, le marbre

 

monde

M est profondement inquiétant
de constater que 215 millions
d'habitants de l'Europe, consti-
tuant les nations où le commerce
et l'industrie ont atteint la plus:
haute puissance, ne trouvent plus
assez de bois d'œuvre Jans les
forèts des territoires qu'ils oceu-
pent.

Lorsqu'on sort de l'Europe. on
voit une vieille nation, comme la.

Chine, des peuples jeunes et
pleins d'avenir, comme ceux de
l'Afrique Sud, de la République
argentine. de l'Australie. avant
un déficit de production ligneuse
appelée à croitre d'annee en an-|
nee,
Quant aux pays à grands exce-

dents de production, ils sont au
nombre de sept seulement ; cinq
en Europe : l'Autriche-Hongrie,
la Norvège, la Suède, la Finlan-
de et la Russie, et deux dans l'A-
mérique du Nord : les Etats Unis
et le Canada.

Mais on a vu que et excédent

prendrais pas mille dollars pour
le bien qu'il m'a fait,

1 Vinol n'est pas une medecite
patentée mais une veritable pre-
paration de foie de morue faite

| d'après un procede scientifique
qui extrait les foies frais des mo-
rues, combinant aveule peptonate
de fer tous les elements medici-
; Maux,  querisseurs el reconsti-
tuants de l'huile de foie de mu-
rue, mais pas d'huile.

Vinol tonifie tous les organes
Pde Ia digestion, fait un sang riche
“et des nerfs sains et setides. De
icette façon il répare les tissus
| épuises, arrète le declin naturel
"de l'âge, et change la fatigue en
force.
Nous demandons à toutes les

; personnes âgées ou faibles dans
St Hyacinthe d'essayer Vinol,

| sur notre otfre de remettre l'ar-
gent s'il ne donne pas satisfaction.
Dr Emile Ostiguv, St-Ilvacin-
the. Que.

 

or—<<

TROISIÈME CENTENAIRE
est fort menace en Autriche-Hon-
grie, en Russie et aux Ertats-
Unis par l'accroissement Jde la
population et le développement
industriel, en Norvege par l'ap-
pauvrissement des forêts. Il ne
reste donc en tout que trois resèr-
ves forestières d'un certain ave-
nir : la Suède, la Finlande et le
Canada.

Cela est
sant.

Si la Suède, la Finlande
Canada devaient alimenter seuls
les importation de tous les pays
réclamant des bois d'œuvre. leur
production normale n’y suffirait
pas et leur capital forestier serait
promptement dissipé.
On marche done

sete.
On hausse des produits fores-

tiers à laquelle il faut s'attendre,
pour les belles marchandises, ne
fera que précipiter l'écheance fa-
tale.

La production lirneuge. dans

absolument insufñi-

et le

vers la di-

laquelle le temps intervient com-'
me facteur principal, est en efjet
soumis à des règles économiques
très différentes Je celles qui ré-
gissent la production industrielle
ou agricole.

En these genérale toute aug
mentation Jes prix pavés par le
consommaieur a pour resultat de
surexciter la production.
Quand il s'agit de produits li-

Eneux, toute majoration des prix
incite les proprietaires impré-
voyants à realiser les capitaux fo-
restiers accumulés par la généra-
tions précedentes : d'ou resuite
Qu'a toute augmentation de la
demande correspond une
tion et par conséquent une Jimi-
n .tion de la production.

La situation présente est donc
p'uine de périls, et il est urgent
d'en saisir l'opinion publique.

li faudrait que, partout ou il
en ésttemps encore. on arrêtat
les jestructions de forets, soit par
des mesures legisiataves stricte-
mert appliquées, soit en faisant
comprendre aux propriétaires que :
leur intèrét bien entendu consistu
à nexploiter que la production
de leurs forêts et à en respecter le|
capital.

M faudrait écarter définitive-
ment Ce prejugé, encore trop ré-
pandu, que mcitre un pays en
valeur consist: a en detruire les
forè-s.

——— R—

LES VIEILLARDS
 

PEUVENT RENOUVELER LEURS
FORCES

Bien qu'il soit impossible aux
personnes âgées de revenir à leur
Jeu re âge, nous voulons dire à
tou les citoyens de St-Hyacinthe|
qu'ils peuvent renouveler leurs
forces en pfenant la délicieuse
préparation de foie morue,
Vinol.

Vinol étant riche en éléments
de vie, c'est un fortifiant idéal et
un reconstituant du système pour
les vieillards.

M. A.J. Barker de Evansville,

de

Ind., dit: Il n’y a aucune méde-

des- :

i Un mande Montreal que le
gouverneur-général, lord Grey,
a lance l'idée d'une souscription

, populaire dans tour le Canada,
(afin de célebrer dignement le
trois centième anniversaire de la
création du pays. I! s'agirait
d'élever sur la pointe de Quebec
june statue colossale représen-
tant l'ange de la paix, le bras
étendu vers la mer, comme pour
atteindre de nouveaux arrivants
d'Europe. Ce serait le premier
“point, dit-il, pour les immigrants
d'Europe. I! s'agirait, en outre,
de transformer en parc national
les champs de bataille.

| ment ceiui où, en 1760, les Fran-

çais avaient battu les Anglais et ‘
d'où ils auraient pu prendre Qué-
bec si la flotte anglaise n’était
pas survenue à l'improviste.c'est-

,à-dire le champ de bataille de
Ste-Fove et les plaines d'Abra-
ham, temoins de la victoire des
Français, puis de celle des An-
glais.

L'idée de lord Grey est fort
bien accueillie.

.

Plus fort que les siècles

Nous avons, hier, publie deux
lettres canaJdiennes signées de

; noms peu anglais et ou M. Gar-
_neau, maire du Québec, et M.
Gagnon, secrétaire général du,
ministère des Travaux publics,
déclarent s'inscrire dans le comi-
té d'initiative torme à Vauvert
(Gard) pour «lever ure statue au
marquis de Montcalm.

Si nous n'etions pas à l'enten-
te cordiale, ces lettres nous se-

‘raient une belle occasion de cons-
tater que la Nouvelle-Angleterre
est bien restée Vieille-France. Et
si la politique pouvait ici ètre en

«cause, le projet de Vauvert per
mettrait de s'étonner que tant de
rois, apres [Louis NV, aient lais-
séa la République le soin de
glorifier le héros de Carillon.

; Pauvre marquis de Montcalm !
; Patriote en dentelles, général
| d'epopée qui, avec 4,000 hom-
| mes, soutenait le choc des 20,-

| 000 Anglais de Wolf, se refusant
a croire que Ju Roy l’abandon-
nerait pour aller faire le malin
entre la Prusse et l'Autriche.
Mais que valait notre Québec en
comparaison du Breslau des au-

{tres ? Le Roy se souciait bien
du Canada et de son défenseur,
“il abandonna Montcalm, dont la
t France elle méme negligea trop
| longtemps l'héroïque souvenir.
Et le plus grand sujet de tristes-

| se en vérité, c'est que depuis sa

—_——— - —-  
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dù à ses exploits. |
Vauvert, où il este, Va repa-

les |rer cette injustice. Ue que

rois n'ont pas su lure ae tera

sous la Republique et nous ne
doutons pas que le gouverne-
ment français, comme les autori-

{tés de Quebec, ne donne son con-:
cours à la municipalité de Vau-

i vert,
Mais, ne vous Cles-vous pas

| demandé quel sentiment soudain|
fait que, trois siècles après la per-
te du Canada, les Français vueil-

{lent ainsi rendre hommage au
héros de ia guerre canadienne ?
Ce sentiment ne pacticipérait-il
pas d'un réveil genéral des es-
prits en ce qui concerne l'expan-
sion coloniale de la France ? Le
réveil est évident. Chaque jour
davantage le problème colonial
tient une place plus large dans la
vie de lanation L'aveuglement
des partis oùla trivolité de l’opi-

. ion présentèrent trop longtemps
les Français comme le peuple le
moins colonisateur de la terre. Il

(lui a suffi de vouloir pour que la
, France devienne, en moins de
, trente années, la deuxième puis-
‘sance coloniale du monde.

Elle a pu commettre des er-
reurs, se détourner de son but
d'universelle civilisation, assi-
ner à ses instincts des limites
économiques étroites. Ses ins-

 tinets sont plus forts que les sys-
,tèmes, plus forts que le temps et
Ce sont eux qui, apres trois siè-
cles d'oubli, la rendent tout à
lcoup vibrante au souvenir des
; héros qui, comme Montcalm, ja-
lonnèrent de leurs os les vivilles
; colonies françaises.

| L. FABER.
(Du ‘Petit Marseillais.)

—— ———

 

Le corps humain

Si vous avez IS ans environ,
la charpente de votre corps se
compose de 160 os, soutenus et
relies ensemble par 500 muscles ;

y.

 
25 livres de sang circulent dans|
vos veines ; votre cœur a cinq
pouces de long et 3 de large ; bat
à raison de 7o pulsations par mi-

' nutes, 4.200 par heure, 100,500
"par jour et 36,725,200 par an-
née. A chaque pulsation, deux
onces de sang se dégagent du
cœur, de sorte qu'il laisse éculer
chaque jour environ SEPT
TONNES de cet élément essen-
tiel a la vie.
Vos poumons peuvent conte-

nir un gallon d'air, et vous en
respirez 24.000 par jour. [La pe-
santeur de votre cerveau est d'un
peu plus de trois livres et le nom-
bre de vos nerfs est de plus de
16 millions. Votre peau se com-
pose de trois couches et varie en
épaisseur de /4 à L, de pouce ;
elle est soumise à une pression
de 15 livres par pouce carré.
Chaque pouce carré contient 3. 500

. fosses, dont chacun d'environ un
quart de pouce de long, faisant
une longueur totale, sur toute la
surface de votre corps de 201,166

; pieds ; fossés d: tuille pour drai- :
ner le corps de près de 400 mil-
les de long.

— *- <> ce

C'est le cœur qui tend souvent
au coilier, et pas toujours le cou. |

* »

-

Tous les bonheurs qui se con-
| naissent, comme toutes les vertus
‘qui s'ignorent, ont chance ne du-
, rer.

» =»

-
!

| Oui ! promesses humaines,
| c'est vous qui nous avez appris
ile mensonge et la duplicité.

. +
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PLOMBERIE

Posage de Tuyaux et d'Appareils

de Chauffage à l'eau chaude,

Chauffage à la vapeur. etc, etc.
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2.PAR DES OUVRIERS COMPÉTENTS...

  rose
y
y

 

 

 

 

Comme par le passé, cette

Maison se charge de COU-   VERTURES EN MÉTAL,
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Matériaux de construction,

Ferronneries et Quincailleries générales,

Peintures de Première Qualité,

Outils de Menuisiers,
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Batteries de Cuisines,

Poéles, Fournaises,

Ayres de Fromagerie,
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RUE ST-SIMOIN,
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guéri en quelques PPIs . .ours À laid de l'Elixir Anti-Rhumatique «Dr dosephComtois,qui fai
du Rhumatisme Algu, p F i
du Lumbago et dela Chronique» Articulatre, Intlammatoire, Musculaire, Goutteux, ainsi que

$2.50 la bouteille. DM. lc Dr JOSEPH COMTOIS, 1636 rue Bt-Jacque PRATBaarindi8, angle de la rue Atwater, Montréal.
Consultation chor lui, a domicile ov par correspondance.  
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Détroit.— Une dépéche de
Lansing (Michigan) au “Free
Press” dit :

Soit résultat d'une invasion de
baciles, soit effet de la présence
de matières déletrères dans l’eau
que nous buvons, soit pour une
autre cause inconnue, Lansing à
été frappé, durant la nuit Je!
mardi à mercredi, d’une maladie '
étrange. Des milliers de per-!
sonnes ont été affectees, le mal
Se présentant sous forme de nau-
sées violentes, accompagnées de
dérangement aigu des intestins.
Depuis minuit jusqu'au matin,
les appels aux médecins ont été
incessants. Des familles entières
ont été frappées de maladies.
Deux jeunes garçons ont été

trouvés dans la rue, trop mala-
des pour continuer leur route.

La maladie‘ que les médecins
attribuent aux conditions atmos-
phériques, a cédé facilement aux
efforts de la faculté.

Quinze instituteurs et des cen-
taines d'élèves étaient absents
des écoles mercredi, et il à man.
qué des commis dans tous les
magasins.

Le secrétaire Schumway de la
commission d'hygiène de l'Etat,
Soupçonnant que l'eau de la ville
n'était pas ce qu'elle devrait être,
à pris des mesures pour en faire
fuire l’analvse. On a appris plus
tard que la maladie s'était mon-
trée aussi dans la zône qui n'est
pas desservie par l'aquedue mu-
nicipal.

Bien que des vicillards et de
très jeunes enfants soient dans
un état précaire, il n’est encore
résulté aucun décès de cette
étrange épidémie.

» +

+

Bruxelles. —Les socialistes et
les radicaux ont tenu récemment
Un congrès auquel ont pris part
un grand nombre de personnali-
tés politiques. La principale
discussion a porté sur la sépara-
tion de l'Eglise et de l’I£tat, et le
congrès a adopté une résolution
proclamant le but poursuivi par
les socialistes et les radicaux en
Belgique est la séparation com-
plète comme en France.

* +
-

Shanghai.—Des émeutiers ont
incendié la chapelle et l'école
protestante à Kia-Hsing-Fou,
une ville de la province de Che-
Kiang. La maison habitée par
le magistrat local a aussi été dé-
truite. Les étrangers résidants
à Kia-Hsing Fou sont en sureté.
Î! existe beaucoup de malaise,

depuis quelque temps, dans cette
province, mais les désordres ont
été dirigés principalement contre
la dynastie.

s *
-»

Sherbrooke.—On achève ac-
tuellement la construction de l’é-
Elise neuve de la paroisse de
Saint-Jean-Baptiste de Sherbroo-
ke Est. En fait d'édifice reli-
ieux, c'est ce qu'il y aura de
plus beau dans tous les cantons
de l'Est, c'est uue merveille d'ar-
chitecture et de bon goût. Cette
église sera bénie et ouverte au
culte le premier avril.

———————00e 60de0

UN MOT AUX MERES

Les Tablettes Baby’s Own
sont le seul remède pour les en-
fants qui fournisse à la mère la
garantie d'un analyste du gou-
vernement que cette préparation
ne contient ni opiats ni drogues
calmantes préjudiciables à la san-
té, Les Tablettes guérissent tous
les maux d'estomac et d'intestin,
détruisent les vers, enraient le
rhume et la lièvre bénigne, et
permettent aux enfants de faire
leurs dents sans douleurs. Elles
procurent aux bébés un sommeil

Naturel et sain, parce qu'elles en-
lèvent la cause de la maussaderie
et de l'insomnie. Mme Ralph
Judd,, Judd Haven Ont, dit :
Les Tablettes Baby's Own m'ont
donné beaucoup de satisfaction
contre les maux dus a la denti-
tion et & la constipation.” Ven-
dues chez tous les marchands de
remèdes ou par la poste à 25 cts
la boîte par The Dr William's
Medicine Co., Brockville, Ont.

 

 ——————&
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Le Dr. Jacques Franchére est
décédé à Marieville, le 5 courant
à l'âge de 76 ans.

Jacques Franchère naquit à
Ste-Marie de Monoir en 1831.
Il était le fils du feu Trefllé Fran-
chère, lieutenant-colonel et an-
cien seigneurial de Monnoir, et
de feu Mme Liber Gatien. II fit
ses études au coliège de St Hya-
cinthe, suivit l'école Victoria et
fut reçu médecin-en 1851. En
1857 il épousait Henriette Bou-
tillier, décédée au mois de mai.
dernier.

- *
-

Boyertown (Pennsilvanie), 13.
—L’opéra de cette ville a été dé-
truit par un incendie ce soir. Un
reservoir fit explosion pendant la
représentation. [Les acteurs es-
sayèrent de calmer l’auditoire ef-
frayé, mais dans la poussée les
lampes de la rampe furent ren-
versées et le feu prit à la salle.
Onestime entre cinquante et soi-
xante-quinze le nombre des per-
sonnes, hommes, femmes et en-
fants, qui ont péri dans les flam-
mes ou ont été étoullés dans la
bousculade qui a suivi la pani-
que causée par l'incendie.

#7

Londres, 13.—Les côtes des
Îles britanniques n’ont, depuis
des années, été ravagées par une
succession d'aussi violentes tem-
pêtes que celle de la semaine qui
vient de finir. Innombrables fu-
rent les naufrages,ce qui a donné
lieu à plusieurs héroïques sauve-
tages.

Le service sur la Manche entre
l'Angleterre ct le continent a été
plusieurs fois interrompu. Voi-
ci la liste des navires qui ont
péri, mais dont les équipages ont
été sauvés en majeure partie : les
steamers Norfolk et *‘Sentinel”
les schooners “Mary Barrow,”
**Lizzic R. Wilce,” **Europe”et
“Nellie Wise.” Ce n'est pas
exagèrer que d'évaluer à plus de
vingt les sinistres.

Plusieurs comtés de la côte
britannique ont été ravagés par
des inondations.

a+ .

La durée moyenne de la vie
humaine est d'environ 33 ans.
Un quart de la populatien du
globe meurt avant 16 ans, et il
n’y a environ qu’une personne
sur vent qui atteint l'âge de 65
ans. On calcul qu'il y a 67 dé-
cès par minute, 97,790 par jour,
85,639,825par an ; et 70 nais-
sances par minute, 100,000 par |
jour, 86,972,000 par an.

LS

-

Baltimore (Maryland), 12.—
La police a arrêté, hier, trois
hommes accusés d'avoir fait sau-
ter à la dynamite, au commence-
ment du mois dernier, la maison
de Giusepac Dygiargio, dans un
faubourg de cette ville. Les trois
prisonniers se nommert Antonio
Lanassa, Alfred Constantine Gol-
fé, et Cultoro Monteicone. Les
deux premiers sont les principaux
propriétaires de Lanassa & Golfe
Steamship and Importing Coy.
Golf qui est âgé de 44 ans, décla-
re être domicilié à Port Maria
(Jamaïque) et dit être sujet britan-
nique. Tous trois sont accusés
de conspiration en vue d'assassi-
ner Dygiorgio et sa famille. La

San Francisco, 11.—La cour
d'appel du district a rendu au-
jourd’hui une décision annulant
le jugement dans la cause de
l'ancien maire Eugène E.
Schmitz, convaincu d'avoir regu
des pots-de-vin. Abe Ruef bé-
néficie aussi de la décision du
tribunal supérieur puisque, d'a-
près la décision rendue, il a plai-
dé culpabilité d'un acte qui n’est
pas un crime contre les lois de
l'Etat.
D'après les juges de la cour d’ap-
pel, le fait de forcer les restau-
rants à payer des ‘“contributions”
à Abe Ruef ne constituait pas un
crime, même si Ruef en a parta-
gé le montant avec le maire.

«= *
*

Le Lieutenant Colonel Hono-
taire des Vétérans Canadiens,
Poste Mont-Royal, le Dr Valois,
de Valoisville, et autres Vétérans
Canadiens, vont de nouveau fai-
re appel au Gouvernement Fédé-
ral pour obtenir soit des terrains
ou unz pension, ou une récom-
pense quelconque pour les servi.
ces rendus au pays, en 1860 et
1870. Il serait à souhaiter que
l’on s'occupât de cés vieux bra-
ves. Plusieurs sont aujourd'hui
presque réduits à la mendicité.
On espère que le gouverne-

ment prendra la chose au sérieux
el que l'on viendra en aide à ces
vieux infortunés.

—. <> ++

LE SOMMEIL
 

Une des choses les plus étran-
ges de l'existence c'est le som-
meil—ce temps périodique d'in-
conscience pareil à la mort, et
sans lequel la vie ne pourrait se
prolonger.
Nous pensons généralement

que le sommeil est un moment de
repos pour tous les organes,
pourtant, il n’en est pas de plus
grande activité, Le travail de
restauration se fait avec vigueur
et souvent les nerfs et les mus-
cles en éprouvent un bien qn'’ils
ne connaissaient pas auparavant.

Le travail de restauration se
fait en tout temps, mais c'est la
nuit surtout qu'il porte les meil-
leurs fruits, parce que l'œuvre

[ destructive des tissus de l'orga-
nisme est alors arrêtée.

Qu'est-ce qui provoque le som-
meil, qu’elle est la cause de l'in-
conscience où nous tombons et

{ pourquoi et comment sortons
nous de cette léthargie? Autant
de problèmes que physiologistes
et métaphysiciens ont vainement
essayé de résoudre.
On croit que pendant le som-

meil, le cerveau n’a plus ou du
{moins que le sang est infiniment
moins abondant que durant les
heures de travail. Mais nous

: savons que le sommeil est diffici-
le à quiconque est sous l’empire
de surexcitation mentale, quand
ie sang monte à la tète et que les
artères battent violemment.

Nous ne devrions faire avcun
travail intellectuel le soir ; si nous
sommes forcés d'écrire ou étu-

 
 
| dier, il faudra absolument cesser

 

police regarde cette arrestation|
comme très importante. {On dit
que Golfe a des parents occupant jun
es positions éminentes en

gleterre ct qu'il est diplômé d'u-
ne université britannique.

* +.
-

Managua 12.—La conférence '
longtemps attendue entre le pré- |
sident Zelaya, du Nicaragua, et
le président Valesquez, de Costa
Rica, a eu lieu hier. On a traité
de la question de frontière et des
relations commerciales entre les
deux pays, et avant de se séparer
les deux présidents ont signé un
traité de commerce et d'amitié
fraternelle.
Un grand nombre d'hommes

en vue des deux pays ont assisté
à la conférence qui a soulevé
beaucoup d'enthousiasme. Les
honneurs militaires ont été ren-
dus aux plénipotentiaires et les
deux présidents ont échangé des
protestations d'amitié à un ban-
quet qui a suivi la conférence.

*

|

 

une heure avant de se mettre au
lit. Un jeu simple et récréatif
est un excellent moyen de chas-
ser les idées trop absorbantes et
d'établir une circulation égale du
sang.

Une pomme, un biscuit sec et
verre de lait pris quelques

An- {instants avant de se coucher, au-
ront pour effet de faire affluer le
sang à l'estomac, mais un plein
repas pourra amener l'insomnie
parce qu'il mettra les organes di-
gestifs cn trop grande activité.

Pour obtenir un sommeil pro-
fond et réparateur, il faut dormir
dans une chambre où l'air frais
est abondant.

Le nombre d'heures de som-
meil dont on a besoin dépend en-
ticrement d'un chacun.

Chez la plupart des adultes
sept heures sufliront, tandis que
les enfants en demandent dix et
les vieillards tout ce qu’ils pour-
ront avoir.

—_mme

Une des bonnes jouissances
d’Adam: avoir pensé dans un
monde tout neuf et tout silen-
cieux.  

7

 

Résumédes règlements con-
cernant les Homesteads du

Nord-Ouest Canadien

"POUT'E section de nombre pair des ter-
rains de la Puissanee au Manitoba,

Saskatchewan et Alberta, excepté les
lots 8 et 26, non réservés, pourra être
prise comme homestead partoute personne
se trouvant le seul chel d’une tnmille, ou
vartout individu mâle de plus de dix-huit
ls, eur un espace d'un quart de section
de 160 acres, plus ou moins,
Lu demande d'entrée pour homestend

doit être faite personnellement au bureau
de l'agent local ou du sous-agent, Néan-
Moins, ue entrée par procuration peut
être fnite dans certnites conditions par le
pere, more, fils, fille, frère où sœur du
futur colon.
Uncolon devra remplir les conditions

8'Y rapportant de l’une des umunières sui-
vanles :

(1) Au moins un séjour de six mois sur
le termin et lu mise en culture d’icelui
chaque année nu cours du terme de trois
ans,

(2) Si le colon a feu et lieu sur Ia ferme
GU'ÈL po-sède, d'une étendue de pas moins
de 80 neres duns les chvirous deson home-
stend, les conditions de cet acte quant à la
résidence, pourront être remplies par le
fait de resicer sur le dit terram. Un co-
propriétaire en tersain te serpas tenu à
cette formalité.

(3) Sile père — ou ln mère, <i le père
est déeudé — de touts per-onne, qui est
éligible pous faire l'entrée d'u homuestend
d'après la teneur de cet nete, demeure sur
une ferme d'une étendue de pas moins de
50 ncres dans le voisivage du terrain entré
pour la dite personne comme homestead,
les conditions de cet nete, quand au lieu
de résidence, avant d'obtenir ta patente,

pourront être remplies parle fait que cette
personne habtera avec le père où lu mère.

(4) Le mot “voisinage” des deux précé-
dents paragraphes, veut dire, pas plus de
neuf millesen ligne directe, exclusive-
ment des largeurs allouées aux routes
croissantes dans Parpentage.

(5) Un propriétaire d'homesteud, dési-
teux de remplir ses devoirs de résident en
concordance avec les articles ci-dessus,
pendant qu'il habite avec des parents sur
Une ferme lui appartenant, devra notifier
l’Agent du distriet de celte intention.
Avant de demander des lettres patentes

le colon devra donner un avis de six mois,

en écrivant au Commissaire des Terres du
Donnnion, à Ottawa, de son intention de
ce faire. :

W.W. Cony,
Sous-ministre de l’Intérieur,

N. B.—Celle nunonce ne sera pas payée
silu publication n'en n pas été autorisée,

à 1 7-08.
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Magnilique propriété de commerce si-
tuée coin des rues Cusendes et Mondor,
comprenant plusieurs magasins et loge.
ments, donnant un revenu de 107,
Conditions avantageuse à un’ prompt

aeheteur,
S'adresser à

À, lLIROTTE,
ou A, DENIS.

PELEETERIES
JE PAIE prix dumped
pour tous genres de

Fourrures
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HIRAM JOHNSON, 494 Rue St-Faui, LIONTAEAL, P.Q.
 

 

Pan Wingender & Cie
FABRICANTS DE

MONUMENTS FUNEBR ES,

MARBRE
ET

GRANIT

à Juscriphonssur Pier-
res fombalex.   

PRIX MODÉRÉS.

24 RUE CASCADES,
COIN DIS LARUEST-CASEMT IE,

St-Hyacinthe,

LAMOUR
Moyen scientifique absolument

sur, rapide et infailliblo de gagner

l'affection du sexe opposé envers

et contre tous. Ce moyen est

basé sur les nouvelles et mer-

veilleusesg propriétés de la

RADIO-MAGNÉTITE. Pour
renseignements complets
envoyer 10c. au Professeur Karr,
boîte 219 B. P.; Montréal.

 

   
 

A vendre
Auhureau de La Tribune, Scientific

American (relié) années 1876-1877-1878
1870-1880.

Journal du Dimanche (illustré) 1 vol,
relié —année 1878-1875,

 

“LA FONCIERE”
Compagnie d'Assurance

Mutuelle

CONTRE L'INCENDIE
co

’
Capital autorisé:

 

$1,000,000

Tarif Indépendant.

Conditions spéciales aux Action-
naires. Prompt paiement des
Pertes Justifides,

 

BUREAU PRINCIPAL : MONTRÉAL

T.
Représentée par

A, St-Germain,
St-Hyacinthe, Que.

 

Vous épargnerez de l'argent
En donnant votre ordre

maintenant.

 

Paree que nous ne sommes pus aussi
pressés que nous le serons dans quelques
senutines. Venez et choisissez vos ETOF-
FES de notre STOCK CHOISL et de SAT-
SON, donnez votre mesure el nous vous
bréparerons un el habit fait avee soin,

J KE. GOSSELIN,
MancHann-TAILLEUlt,

281 CASCADIS,

NI-HYACINTIE,

A. Marconx
coin des rues Caseades ot Mondor

St-Hyacinthe,

PIANOS
des meilletores Fabriques

de S150 À S800, vendus gnrantis,
Conditions faciles,
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4 DONNION
Tere

 

NCCORD DE PIANOS

II REPARATIONS,
MACHINES À COUDES

NEW SUPERIOR ET AUTRES

Garantis pour 10 aus,

Sn gros eb en detail,

 

Dr. P. E. BOUSQUET
SPÉCIALISTE

(Auaché de la Clinique de l'Hotel-Dieu.)

Maladies des Yeux, ‘les Orcilles,
du Nez et de la Gorge,

fol. E31 2324. 101 Hue St-Denis, Montreal.

Heures de Consultation : 2 à 6 hrs, l'Apres-midi.

Sameelis soirret climanches À St-Denis de Richelieu,
 

 

A VENDRE

due ateliers de “La Tribune”

BLANCS de REGUS de Dimes sn

livret de 100 — Zhots par la malle.

BLANCS de RISQUS pour Itent- de
Buncs, on livrets de 100 - 25 cté por la

malle.

BLANCS de REÇUS de Loyer, Blunos

de Regus ordinren, Bluves de Billets,

Eu livrets de 100, — 25 cents.

 

A. Blondin & Cie

PPOMBIERS SANITAIRES

Poseurs d'appareils de chauffage, vte,
Tuyaux de fer, Grés, Coturoies en cuir et
en caoutchouc, Pompes, Valves, ete, Ci-
ment Portland, Briques à feu, Glaise À
feu, ete.
Agrés complets pour Beurreries ¢f Fro.

magaries.

115 Rue Cascades,

ST-HYACINTHE, QUE 
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HECTOR MALOT
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MONSIEUR JOLI-CŒUR

Quand je m'aperçus de sa ru-
se, je supprimai bien entendu le
sucre d'orge, mais il ne se décou-
ragea pas: il commençait par|
m'implorer de ses veux sup-
pliants : puis quand il vovait que
ses prières étaient inutiles, il s'es-
savait sur son séant, et courbé en
deux, une main posée sur son
ventre, il toussait de toutes ses
forces sa face se colorait, les
veines de son front se disten-

daient. les larmes coulaient de
ses veux. et il finissait par sutfo-

me — _ —

| avait aboyé jouyeusement et Joli-
! Cœur s'était à demi soulevé,
quoiqu'il fût trés mal en ce mo-
ment: tous deux, je le crois bien,
avaient deviné qu'il s'agissait de
notre représentation.

Cette idee, qui s'etait présentée
à mon esprit, me fut bientôt con-
firmée par la pantomine de Joli-
Cœur: il voulut se lever et je dus
le retenir de force; alors il me
demanda son costume de général

janglais, l'habit et le pantalon
“rouge galonnés d'or, le chapeau
a claque avec son plumet.

Il joignait les mains, il se met-
tait à genoux pour mieux me
supplier.
Quand il vit qu'il n'obtenait

tien de moi par la prière, il es-
sava de la colère. puis enfin des

: larmes. [l était certain que nous
aurions bien de la peine à le dé

(cider à renoncer à son idée de

 

LP, MORIN & FIL}
ENTREPRENEURS HENUISIERE

MHANOFATURIERS DE

PORTES, CIL ASSIS,
JALOUSIES, MOULE Kb.
DEÉCOUTAGES, KiC

Spécialité:

Bancs d'Eglises, de Sacristies et d'Kon
AUSSI

Assortiment complet de

BOIS DE SGIAGE.
Séché à la vapeur, préparé et brut

Bois de Charpente,
Bardeaux, etc.

Tout ouvrage lait promptement
Satisfaction garantie.

Coin des rues...
St-Antoine et St-Joseph

St Hyacinth:-
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reprendre son rôle le soir, etje |

| pensai que dans ces conditions le
mieux était de lui cacher notre
départ. 

{ Quand Vitalis, qui ignorait ce
quer. non plus en jouant laco- Qui s'etait passé en son absence,
médie, mais pour tout Je bon.
Mon maitre ne m'avait fait part

de ses alfaires, et c'etait d'une
fayon incidente que j'avais appris -
qu'il avait dà vendre sa montre

ton, mais dans les circonstances
difficiles que nous traversions, il
crue devoir s'ecarter de cette rè-
gle.
Un matin, en revenant de dé-

jeuner. tandis que j'étais resté| . !
tractions de sa figure et par la,_ Auprès de Joli-Cœur que nous ne

laissions pas seul, 1l m'apprit que
l'aubergiste avait demande le
paiement de ce que nous devions
si bien qu'après ce paiement, il
ne iui restait plus que cinquante
sous.
I ne voyait qu'un moven de

sortir d'embarras, c'etait de don-
ner une représentation le soir
mème.
Une représentation sans Dolce

sans Zerbino, sans Joli-Cœur!
cela me paraissait, impossible.

Nous n'éttons pas dans une
position à nous arrêter découra-
gés devant une impossibilité : il
fallait à tout prix soigner Joli-
Cœuret le sauver. Le médecin,
les médicaments,le feu, la cham-
bre, nous obiigeaient à faire une
recette immediate d'au moins +40
francs peur parer l'aubergiste qui ;
nous ouvrirait un nouveau crédit.
Quarante francs dans ce villa. ; rendre aux halles ; j'arrangeai un -

ge. par ce froid, et avec nos
ressources, quel tour de force!

Tandis que ie gardais notre
malade, Vitalis trouva une salle
de spectacle dans les halles, car
Une representation en plein air
était impossible par le froid qu'il
faisait : il compo:a et colla des
affiches ; il arrangea un théâtre ;
avec quelques planches, et brave-
ment il dépensa ses cinquante
sous à acheter des chandclies
qu'il coupa par le milieu, afin de
do:ibler son eclairage.

Par la fenétre de la chambre,
je le vovais alier et venir dansla
Neige, Dasser et repasser devant
notre aub:rge. et Ce n'était pas
Sans angoisse que je me deman-
dais quel serait ie programme de
Cete representation.

Je tus bientôt fixé à ce sujet,
car le tambour Ju viliage, coiffe
d'un Kép: rouge, s'arréta devant
l'auberge, ct après un magnifique C'était un luxe que nous ne de- |roslement, donna lecture de ce | ViOns nous permettre que quand |

la salle serait à peu près garnie, |programme.
Ce qu'il était, on l'imaginera

facilement lorsqu'on saura que
Vitalis avait prodigue les pro-
messes les plus extravagantes: il
€tzit question “d'un artiste céle-
bre dans l'univers entier’— c'était
Capi—et “d'un jeune chanteur
q'ii étaitun prodige”—le prodige
C'etait rnoi.

Mais la partic la plus intéres-
sante du ce boniment était celle
Qui disait qu'on ne fixait pas le
prix des places et qu'on s'en rap-
porterait ala générosité des spec-
tateurs, qui ne payeraient qu'a-
pres avoir vu, entendu et applau-
di.

Czla me parut bien hardi, car
nous applaudirait-on 7 Capi me-
ritait vraiment d'être célèbre.
Mais moi je n'avais nullement la
conviction d’être un prodige.
En entendant le tambour, Capi

;rentra, sa première parole fut de|
mie dire de préparer ma harpe et,
tons les accessoires necessaires à
notre représentation.
A ces mots bien connus de lui, -

pour m'acheter une peau de mou. : Joli-Cœur recommença ses sup-. COLS,
, plications, les adressant cette fois
| à son maître : il eùt pu parlé qu'il
d'eût pas mieux exprimé par le
langage articulé ses désirs, qu'il
‘ne le faisait par les différents
sons qu'il poussait, par les con-

!mimique de tout son corps : c'é-
tait de vraies larmes qui mouil-
laient ses joues, et c'était de vrais
baisers ceux qu'il appliquait sur
es mains de Vitalis.
—Tu veux jouer? dit celui-ci-
—Oui. oui, cria toute la per-

sonne de Joli-Cœur.

 
—Mais tu es malade, pauvre‘ Auvent LEbvoux, Vicraut. jo a.e.

Joli-Cœur! i
—Plus malade ! cria t-il non

: Moins expressivement. | TAPISSERIES |
C'était vraiment chose tou-i i! Ô :

chante de voir l'ardeur que ce |
pauvre petit malade, qui n'avait|

{ plus que le souffle, mettait dans PATRONS NOUVEAUX !
, ses supplications et les mimes
ainsi que les poses qu'il prenait

, pour nous décider ; mais lui ac-
corder ce qu'il demandait, c'eût

‘ ête de le condamner à une mort
certaine.

L'heure était venue de nous

bon feu dans la cheminée avec
; de grosses buches qui devaient
‘durer longtemps ; j'enveloppai
bien dans sa couverture le pau-!
vre petit Jo!i-Cœur qui pleurait à

; chaudes larmes, et qui m'embras-;

| sait tant qu'il pouvait, puis nous
| partimes.

mon maître m'expliqua ce qu'il
‘attendait de moi.
Il ne pouvait pas être question
de nos pièces ordinaires, puisque
{nos principaux comédiens man-
| quaient ; mais nous devions, Capi
et moi, donner tout ce que nous
avions de zèle et de talent. Il

| s'agissait de faire une recette de
| quarante francs.
t  Quaranre francs!
la le terrible.
Vout avait été préparé par Vi-

talis, et il ne s'agissait plus que
d'allumer les chandelles; mais

c'était bien

‘car il fallait que notre illumina-
(tien ne finit pas avant la repré-
| sentation.

Pendant que nous prenions
; possession de notre théâtre, le
tambour parcourait une dernière

fois les rues du village, et nous
entendions les roulements de sa

 

En cheminant dans la neige,

Hardes Pattes! fforcerie
L'endroit par excellence
pour acheter vus LL. .

HARDES FAITES,

CHAPE AUX,

CASQUETTES, Exre.

| CHEMISES,

COLLETS,

GANTS, MOUCHOIRS, Etre.

IMPERMEABLES,
PARAPLUIES,

Est au Magasin

Coin des rues Cascades
et Mondor

i devant oveupé par . .
HOQUET & FLIBOTTE,

;

i

1

|

C
C

SPÉCIALITÉ :

Casquettes etCeintures d'Ecoliers,

M. GREENBERG.

 

 

 

IMMENSE ASSORTIMENT

“ AVILES,

PEINTURES,

FERRONNERIES

Ustensiles en granit
t

+

U- BEAUNOYER,

PEINTeE DÉCORATEUR

‘

i

; Er TATISSIER,

i 03 asenades,

SI-HVACINTHE,

Téléph. 21,

i

}
‘

 |

|
i

|     

 

| caisse qui s'éloignaient où sc rap-

|

db, wdiSH
prochait suivant le caprice des re onl
rues. 3 DS td
Apres avoir terminé la toilette

|

EF Ade Capi et la mienne, j'allai me WhisKies i
poster derrière un pilier pour
voir l'arrivée de la compagnie. i Sout les meilleurs sur le

Bientôt les roulements du tam-

|

© warché : la preuve est
hour se rapprochérent et j'enten- ; dan la bouteille.
dis dans la rue unc vague rumeur.

|

À Les esayer c'est les adopter.
êlle était produite 35 voi J ; :d'une vagin he par tes "qui ÿ  Demandez-les ils sont en

; ; a { 11 vente partout.Sulvaient le tambour en marquant ; Çle pas. ue BERNARD & LAPORTE !
| Accus MONTREAL.

(A continuer) g
e

ow)

]
t

DE TABLETTES,‘

|
]

|
i

1
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|
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uebec, Montreal &
SOUTHERN Ry

HORAIRE DES TRAINS.

Sr lIyaciNtHE - SOREL

Départ de St-Hyncinthe À 9.00 4, mm,
et à 5,10 pan,

Arrive a Sorel a
pn.

1025 à m.et à 71e

Se-flyacineiute Inervoine, Boston, KE
LES l'OINTS DE LA NOUVELLE ANGLETERRE

Départ de St-Hyuvinthe a 10,00 a. mw
et 5,45 p. nu,

Arrive a [berville à 12.00 (midi) et
7.00 pom,
Trains arrivant À St-Hyneinthe : de

Surel A8.10 a, m, et 5,05 p. m. d'Iber.
ville à S.35 am. et 3.15 pm,

Billets pour wimporte quelle station en
Canada et aux Etats Unis en vente chez :

J. E. A. CHavor, Agent à la Station.

 

  
 

“LE CASTORS,
Tabac Canadien Rouge Quesne)

      

 

    

 

Le plus riehe en
aréma.

¥ CASTORY Le plus agréadie
uot. à Fumer, .

     
: 9.
à Bees

il $C “3 -S PAQUET,
i > ,

| ‘ Essayez-te s
€ MS Vous l'adopterge

Wa... ROUGETa:zs. en Feuilles savanese QUEGNEL

assortiment considé
sortes de Tabaceoo
-w ot on Monoites, Noug
verce àdemander Prix

mea

 

“os
at Echant.hia.

LASRECQ E & PELLERIN
EN + ANTE EN GROD

$14 roe Jufario Est, MONTREAL, Canada,  
Le = 10earme rs

 —

Joseph Bouchard
MARCHAND DE

 

 

    

ALLANT A L'Est

CORPS et CALEÇONS, 9-16 «mu. Towlejours pour Acton, Rica-
 

won, Sherbrooke, Island Poud e:
Portland. (Excepie le dimanche)pow
Vietoriaviile, Levis et Quebee,

9.34 pam. Tous les jours (exeepté le di
manche) pour Acton, Richmond, Vie
totiaville, Québee, Sherbrooke et Is-
land Pond,

2.30 pan. Tous les jours pour Acton, Rich
mond, Victoriaville, Québec, Sher-
bra ke, Island Pond, Lewiston, Port
lané.

ALLANT A L'OUEST

5.21 a.m. Tous les jours St-Hilaire, Bel,
St-Lambert et Montréal.

7.10 a.m. Tous les jours (excepté le di
manche) Si Hilaire, Belwil, St-Lam-
bert et Montréal. “Train Local” arri-
ve à St-Hvneinthe à 6.40. hrs,

11.25 a.m. Tous les jours (excepté le di
anche) St-Hilaire, Belæil, St-Lam
bert et Montréal.

5.30 p.m. Tons les jours, St-Hilaire, St
Lambert et Montreal.

Pour Jes billetnetnutresre unelgn-

mentnitidrensez-vous i

À. H.RHODEUSt,

Agent de billets, où à

E. FOURNIER
chef de gare, Nt-Hyacinthe

 

S-Hyacinths lst|
iss6

Historique de St-Hyacinthe contenant
plus de 100 gravures des édifices publics, ©
religieux, manttfacturiers, ete de la ville.

Prix 15 ets france parla mnlle,

GEO, ST-JEAN
agent de journnax !

 

       

   

joa. c Stefvacinthe, Qué,

à A
: Ss à;
S (RER RO 8
FLE LE EN àPEERLESS LT

- Rue Laframboise —

SU
30

8PRENANT Freres

St-Hyacinthe, Que.

 

Ecurie de lounge, Carrosses simples ot
doubles pour Mariages, Baptèmes, ete.

Spécialité : ‘Transport de Ménage,
Pianos, Coffre-fort, Machineries, ete.

PRIX MODEREN |

 

LUNeteea + ——— a

Meubles !
Meubles !

Fournitures de Bureaux !
Ln venice place pour acheter de beaux ney.

bles au plus bas prix est au

No 222 Rue C ,
StHyacinthenes

Nous représentons les meilleures manu-
fnetures de l'Ouest,

Venez voir notre assortiment ct nas prix.

J. H. Normand,
Téléphone 270,  

 

 

Mu vi "=PIANOS ET ORGUES
Accordeuret Répareur.

! présentant les plus célèhres manufners
ers, 25 pour cent meilleur marché qu.
artoutaillen:s. Tout instrument garan
> pour [0 ans Une visite et sollicité.

CONDITIONS FACILES,

37 RUE LAFRAMPOISE,
ST-BYACINTHE, Que,

  

Proprieté a Vendre

Rue Ste-Marie, près de In Gare du
Grand Trone, Vue muison en briques à y
logements, Eclairage à l'électricité, aves
écuries de 10 places, hangard. ete, Cond
tions fuciles,

S'adresser à

Jos, SURPRENANT,
jane St-Hyacinthe

  
   
    
  
   

  

    

 

RIENCE.
UN FAIT
ÉTABLI ET
ADMIS.
3,000,060

S'EN SERVENT
ET LE
LOUAN.
GENT.

Ë

   
    
  
   

Cnibo-

Magnétic
f $200,

Uno paire dads boîte
en cuir 84,80,

Double conenve pour les bar-
bextoulturs 82,50,

A, Laviviere, wepn;

   

  

   

Yacinthe

 

LN TRUDE:

DENTISTS

120 RUE MONDOR, ST-HYACINTG «

 

  
  

   

GO YEARS’
y, EXPERIENCE

  2" Trae MARKS
DESIGNS

COPYRIGHTS &C.
Anrono sending nskoteh nnd Acscriptlon may

quickly ascertain cur epinlon Trop Whothee n°
tuvention ts prodaliy patentahle,  Conmnunien-
tonsarriotly condantlal. HANDBOOK on b°ntents
sent frag, Glideal, nponcy for preuning patent +
Patents taken through Murn & Cu, Fuccive

specia) notice, without clinrgo, fu tho

Scientifie Hinerican,
A handsomely dlustentod wecily, Lirrest cire
elation of nny sclentitle journal,  d'urtas for
Canada, £155 n°yeur, postage prepald, Hold byCI

ail nOWsderiers,

NN & Co,36tarozcwar. Hewy York
Branch Oflico, 62 I £t., Washington, D, C.

 

lass Sere du Précieus Sang, de St-Hy.:
ciuthe, offrent en vente tout le materiel
requis pour la culture des abeilles --les
abeilles exceptées Ainsi, lon pourra 60
pourvoir, à leur monastère, des boîtes de
ruches complètes, d’extracteurs «! de
vaisseaux de première qualité,

Letout à bas prix.
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; "4 J .
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rues Mondor et Cascades, St. Hyacinthe,  


